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1 . INTRODUCTION

La m unicipalité  de Newport a confié à la firme Procéan inc. le 13 août 1999, un 
m andat lim ité pour am orcer la réalisation d 'une étude de faisabilité pour un projet 
d ’é levage de tru ites arc-en-cie l en Gaspésie. L ’autorisation de procéder aux 
travaux porta it sur les lots d ’activités 1, 2, et 3 de la phase I de l’étude telle que 
décrite à la proposition de services déposée par Procéan inc. le 12 ju ille t 1999. 
Ces activités porta ient sur la revue des données disponibles, l’analyse des cas 
hors-Q uébec et l’évaluation du risque écologique.

Ce docum ent présente donc une synthèse des avis reçus des deux experts 
m andatés dans ce dossier. Leurs rapports orig inaux sont annexés à ce docum ent. 
En s ’appuyant sur ces avis, on dresse un bilan des connaissances scientifiques et 
des études de cas répertoriés afin de juge r du risque que peut présenter l’é levage 
de tru ites arc-en-cie l pour les populations indigènes de saum ons de l’A tlantique et 
d ’om bles de fonta ine des rivières du versant sud de la Gaspésie.
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2 . MISE EN C O NTEXTE DU PRO JET ET DU M ANDAT

Le com plexe industrie l de la Société des Pêches de Newport (SPN) a cessé ses 
opérations de transform ation du poisson de fond en 1994. O r cette entreprise était 
l’un des m oteurs économ iques im portants de la région et sa ferm eture a été 
lourdem ent ressentie par les trava illeurs de cette localité et des localités 
avoisinantes. De plus le M inistère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’A lim entation du Q uébec (M APAQ), qui est devenu propriéta ire des installations de 
la SPN, doit assum er d ’im portants fra is annuels pour son entretien. Il est d ’ores et 
déjà urgent de trouver une solution perm ettant de re lancer l’activité économ ique, 
dans la région de Newport, et notam m ent les opérations de la SPN.

Le projet de p iscicu lture de tru ites arc-en-cie l proposé par l’entreprise Scotia 
Rainbow apparaît in téressant à p lusieurs égards. L ’opération de la pisciculture 
serait génératrice d ’em plo is et le poisson produit pourrait être préparé pour sa mise 
en m arché dans les insta lla tions de la SPN. Il s ’agit d 'un projet de grande 
envergure. En effet le plan d ’affaire du prom oteur prévoit une production atte ignant 
11 000 tm /an en 2002. En com para ison, la production québécoise de tru ites arc- 
en-ciel pour l’ensem ble  des producteurs québécois est actuellem ent de 800 tm /an. 
D’autre part la consom m ation actue lle  de tru ites arc-en-cie l sur le m arché du 
Q uébec est d ’environ 3 000 tm /an.

À l'issue de toutes les phases de développem ent le prom oteur prévoit exp lo iter 
trois sites en zone côtiè re  soit à Chandler, Port-Daniel et dans la Baie de Gaspé. 
Au total on exp lo ite ra it 144 cages flo ttantes occupant 64 ha en mer. Le nom bre de 
tru ites contenues dans l’ensem ble des cages serait de l’ordre de 5 000 000. Il est 
probable que m algré la qualité  des équipem ents flottants qu ’on pourrait utiliser, un 
certain nom bre de tru ites arc-en-cie l arrivera it à s ’échapper et a tte indrait 
l’em bouchure des riv ières se trouvant à proxim ité.

Ainsi, l'un des principaux obstacles actue llem ent rencontrés par ce projet est le 
zonage piscicole décou lant de l’application de la Loi su r la conservation e t la m ise  
en va leur de la faune (artic le 73) fa isant en sorte que la truite arc-en-ciel ne peut 
être élevée en G aspésie, ceci afin de pro téger les habitats et les aires de fra ie du 
saum on de l’A tlantique et de l’om ble de fontaine.

Le plan d ’a ffa ires déposé par le prom oteur ne contient pas l’a rgum entation 
scientifique qui perm ettra it aux autorités du m inistère de l’Agricu lture, des 
Pêcheries et de l’A lim entation du Q uébec et de la m unicipalité de Newport de 
souten ir une dem ande de m odification du zonage piscicole.

Ce m andat lim ité vise donc à éva luer le risque écologique que représente l’é levage 
de tru ites arc-en-cie l le long des côtes gaspésiennes en s ’appuyant sur des bases 
scientifiques ainsi que su r l’analyse des cas hors-Q uébec. On vise égalem ent, le 
cas échéant, à identifier les argum ents pouvant appuyer une dem ande de révision 
du zonage.
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3. D ÉM A RCH E M ÉTHO DO LO G IQ UE

La dém arche entreprise  a d ’abord consisté à recueillir la docum entation pertinente 
et à consulter des intervenants susceptib les de fournir de l’ information non publiée 
sur le sujet. L 'analyse des cas hors-Q uébec, de la position de certains organism es 
et surtout la revue de la littérature scientifique ont ensuite été m ises en com m un 
pour ce rner les risques écolog iques. On s'est aussi attardé aux techniques 
a lternatives de production perm ettant de lim iter l’éventuel risque écologique.

La figure 1 illustre notre dém arche et les sections suivantes décrivent plus en détail 
les activ ités entreprises et les sources d ’informations utilisées.

3.1. SÉQ U EN C E ET D ESCRIPTIO N DES ACTIVITÉS

La prem ière activité v isa it à recueillir et à consulter les données de base 
d isponib les devant serv ir aux analyses subséquentes pour l’évaluation du risque 
éco log ique associé  au projet. Ces données se regroupent sous quatre catégories :

com posantes du pro je t du prom oteur; 

éco log ie  des espèces en cause;

cas connus de tru ites arc-en-cie l non indigènes en m ilieu naturel; 

position des principaux intervenants.

Les com posantes du pro jet sont celles décrivant les installations et les procédés 
d ’é levage prévus par le prom oteur. Elles ont été obtenues à partir des docum ents 
produits par ce dernier.

Les données sc ientifiques sur l’écologie des espèces concernées, soit la tru ite  arc- 
en-cie l, l’om ble de fonta ine et le saum on de l’A tlantique, constitue un é lém ent 
im portant pour sta tuer sur le risque écologique réel du projet. Toute la littérature 
scientifique pertinente  a été recueillie.

F ina lem ent on a aussi recueilli la docum entation et les tém oignages de personnes 
ressources perm ettant de sta tuer sur la situation hors-Q uébec en ce qui a tra it à 
l’introduction de tru ites arc-en-cie l dans le milieu naturel.
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Figure 1 D é m a rc h e  m é th o d o lo g ie



L ’évaluation du risque écologique a ensuite été réalisée en 2 étapes. D ’abord on a 
com paré les besoins écologiques, en m ilieu naturel, des trois espèces (truite arc- 
en-ciel, om ble de fonta ine et saum on de l’A tlantique) en ce qui a trait :

au biotope (habitat) de reproduction; 

au b iotope d 'a levinage; 

aux besoins nutritionnels; 

au cycle b io logique annuel; 

au com portem ent; 

à tout autre é lém ent pertinent.

Cette analyse com parative systém atique a permis de mettre en lum ière les 
fonctions b io logiques pour lesquelles on ne prévoit pas de risques écologiques et 
ce lles pour lesquelles une com pétition est à craindre.

Dans une seconde étape, on s ’est penché sur les cas où il y a cohabitation entre la 
tru ite arc-en-cie l et d ’autres sa lm onidés. Nous avons alors considéré plus 
spécifiquem ent :

les conséquences observées dans les régions où l’on élève la truite arc-en-cie l; 
la com pétition  in terspécifique et la prédation sur les juvéniles;

l’hybridation interspécifique; 

l’in troduction de m aladies;

les tendances à long term e sur l’extension/réduction des aires de distribution 
des espèces présentes.

On éta it ainsi en m esure de porter un jugem ent et d ’ém ettre des hypothèses sur 
les risques éco log iques potentie ls réels que pose l’intrusion de truites arc-en-cie l 
dans les rivières du versant sud de la Gaspésie et sur la portée de ce risque.
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3.2. SO U R CES D ’ INFO RM ATIO N

Des interrogations avec mots clés ont d ’abord été effectuées auprès des 
principales banques de publications scientifiques et notam m ent auprès de BIOSIS. 
Les docum ents pertinents à l’étude ont ensuite été obtenus par prêts entre 
bib liothèques. Des recherches ont aussi été effectuées directem ent aux 
b ib liothèques de l’Université du Q uébec à Trois-R ivières et de l’Université Laval.

Les principaux intervenants associés à cette problém atique dans les m inistères, 
centres de recherche et organism es privés des provinces atlantiques et du Q uébec 
ont été consultés par té léphone. P lusieurs d ’entre eux ont fourni par la suite de la 
docum entation non publiée et donc non accessib le par les banques de publications 
scientifiques.

Des données et des analyses présentées dans ce rapport font suite en grande 
partie aux travaux de deux experts so it le Dr. Pierre M agnan et m onsieur Jean- 
Pierre Réville. Les avis reçus de ces experts sont annexés à la fin du docum ent.
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4. PRO BLÉM ATIQ UE DU ZONAG E PISCICOLE

4.1. R EVUE DES C O N SID ÉR ATIO N S SCIENTIFIQUES

4.1.1. Écologie des espèces en cause

On résum e dans cette section les principales caractéristiques de l’écologie des 
trois espèces en cause qui serviront par la suite à appuyer l’argum entation sur les 
risques écolog iques. On s ’attarde plus particulièrem ent à l’habitat, à l’a lim entation 
et au com portem ent territoria l qui sont des sources potentielles de com pétitions.

4.1.1.1. Tru ite  arc-en-ciel

Après l'éclosion des oeufs, les larves de la truite arc-en-ciel se concentrent en banc 
dans les zones d ’eau ca lm e près du rivage (Barnhart 1991), Rose (1986) a noté 
que dans un tributa ire  du Lac Supérieur les alevins de tru ites arc-en-cie l 
recouvra ient com plè tem ent la niche occupée par les a levins de l’omble de fontaine. 
Plus tard en août, les alevins se déplaceraient vers les zones de plus forts courants 
s ituées à des profondeurs supérieur à 40 cm (Rose 1986). De la même façon, 
Everest et Chapm an (1972) ont observé que durant l'été, les alevins étaient 
retrouvés dans les zones où les vitesses du courant étaient fa ib le mais qu ’à 
m esure qu ’ils augm enta ient en taille, ils se déplaçaient vers des courants plus 
rapides et des profondeurs plus grandes. Au fur et à mesure que les a levins 
grandissent, ils se d ispersent et é tablissent des territo ires d 'a lim entation en eau 
courante (Barnhart 1991).

Les juvén iles et adultes de la tru ite arc-en-ciel sont surtout retrouvés dans les 
zones de courant (Sm ith 1991), mais peuvent égalem ent occuper les fosses 
(Barnhart 1991). On retrouve égalem ent des populations dans des rivières 
contenan t peu de fosses et de zones de rapide (Smith 1991). Les individus 
sé lectionnent des substra ts qui contiennent une com binaison de gravier, de 
pierres, de roche-m ère et de débris (Smith 1991).

La tru ite  arc-en-cie l fraye au printem ps, à des tem pératures variant entre 10 et 16 
°C, de la m i-avril à la fin ju in  (Scott et C rossm an 1974, Barnhart 1991, Smith 1991). 
Dans les G rands Lacs, les individus frayent de la fin décem bre à la fin avril. Les 
individus frayent en eau courante, dans les rapides et plus particulièrem ent dans 
les parties am ont ou aval des fosses, là où la vitesse du courant ralentit et que 
l'écou lem ent de l'eau passe de lam inaire à torrentiel (Scott et C rossm an 1974, 
Sm ith 1991, Barnhart 1991). M ême si l’espèce sem ble sé lectionner des
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profondeurs et des types de gravier particulier, la sédim entation sem ble être un 
facteur im portant de m ortalité des larves ém ergeantes (Barnhart 1991).

Dès leur prem ière alim entation, les alevins consom m ent de très petites proies 
telles le zooplancton et petits invertébrés en dérive, mais dès qu ’ils a tte ignent une 
taille suffisante, ils s 'a lim entent d ’une variété d ’insectes aquatiques et terrestres 
(Barnhart 1991, Sm ith 1991). Com m e pour l'omble de fontaine, Rose (1986) a 
observé que les alevins de tru ites arc-en-cie l consom m aient principalem ent des 
larves de D iptères, d ’Éphém ères et de Trichoptères ainsi que de petits insectes 
adultes de d ifférents ordres. La ta ille des pro ies était d irectem ent reliée à la ta ille 
des individus (Rose 1986).

Tout com m e l’om ble de fonta ine et le saum on de l’A tlantique, les juvéniles et les 
adultes (forme résidente) s ’a lim entent principalem ent d ’organism es retrouvés dans 
la dérive mais aussi de larves d ’insectes retrouvées sur le substrat, d ’insectes 
terrestres capturés près ou à la surface de l’eau et de po issons (Scott et C rossm an 
1974, Barnhart 1991, Sm ith 1991).

Enfin, tout com m e pour le saum on de l’A tlantique, les adultes de la form e 
anadrom e (steelhead) ne s ’a lim entent pas lors de leur retour en rivière, au m om ent 
de leur m igration de reproduction (Barnhart 1991).

Les alevins, les juvén iles et les adultes é tab lissent des territo ires d 'a lim entation et 
des hiérarchies de dom inance (Barnhart 1991, Smith 1991). La taille des territo ires 
varie en fonction de l’abondance de la nourriture, de la ta ille des individus et des 
obstacles visuels com m e les roches et les plus grosses pierres (Barnhart 1991, 
Smith 1991).

4.1.1.2. Om ble de fonta ine

Dans une étude e ffectuée dans la R ivière M iram ichi, on a observé que les a levins 
de l’om ble de fonta ine é ta ien t retrouvés en eaux courantes peu profondes, et près 
des berges, en présence de tacons du saum on de l’A tlantique (Keenleyside, 1962). 
Les a levins d ’om ble de fonta ine éta ient retrouvés dans des eaux plus calm es que 
les a levins du saum on de l’A tlantique. Durant une étude effectuée dans un 
tributa ire du Lac Supérieur (Ontario), on a observé que les individus de ce stade 
éta ient généra lem ent re trouvés dans des vitesses du courant et à des profondeurs 
re la tivem ent fa ib les (Rose 1986). Des observations sim ila ires ont été fa ites par 
Baril (1999) ainsi que Baril e t Magnan (en préparation) dans l’ém issaire du Lac St- 
M ichel, près de Q uébec; les jeunes de l’année ont été capturés en plus grande 
abondance aux sta tions s ituées près du rivage, où les profondeurs et vitesses du 
courant étaient s ign ifica tivem ent plus fa ib les qu 'aux stations situées au centre de la 
rivière.

Lorsqu ’ils v ivent seules dans les rivières, les juvéniles de l’omble de fontaine sont 
retrouvés autant dans les fosses que dans les rapides (Keenleyside 1962, Gibson
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1973, Gibson et al. 1993). Par contre, lorsqu ’ils cohabitent avec le saum on de 
l'Atlantique, ce qui est une situation fréquente dans les rivières de la côte 
Atlantique, le saum on, qui est l’espèce dom inante, est surtout retrouvé dans les 
rapides et l’om ble de fontaine, dans les fosses (G ibson 1973, Power 1980, Hearn 
1987, G ibson 1993, G ibson et al. 1993, R odriguez 1995). Ce partage de l’habitat 
entre les deux espèces serait autant relié à de la com pétition par interférence 
(supériorité du saum on au niveau des com portem ents agressifs liés à la taille et 
d ’autres caractéristiques intrinsèques) qu ’à de la com pétition par exp lo ita tion (liée à 
l’e fficacité de chacune des espèces à s ’a lim enter dans les fosses et les rapides; 
Randal 1982, G ibson, 1973, 1981, 1993).

L ’om ble de fonta ine fraye en autom ne, de la fin septem bre au début décem bre, 
lorsque la tem pérature de l’eau atte in t environ 10 °C (Scott et C rossm an 1974, 
Power 1980, Baril 1999). En rivières com m e en lacs, il est m aintenant bien 
docum enté que la sélection des sites de fraye par les fem elles d ’om ble de fontaine 
est associée à la présence de zones de résurgence de sources souterraines, 
beaucoup plus qu ’à la com position du substrat (W ebster et E iriksdottir 1976, Fraser 
1982, W itzel et M acCrim m on 1983, Snucins et al. 1992, Schofield 1993, C urry et 
Noakes 1995, B lanchfie ld et R idgway 1997, Bernier-Bourgault et Magnan, en 
préparation). Les courants d ’eau ainsi créés em pêchera ient l'accum ulation de 
sédim ents dans les nids et perm ettra ient l’é lim ination des déchets m étaboliques 
produits par les em bryons. En rivière, les sites de ponte sont souvent situés sur 
des bancs de gravier de la partie aval des fosses (Power 1980), probablem ent 
parce que ces endro its assurent une circulation adéquate de l’eau dans les nids. 
Au niveau du gravier, il est im portant que sa com position offre la perm éabilité 
nécessaire à la circula tion de l’eau (Power 1980, Crisp 1993), pour les raisons 
évoquées plus haut.

Les espaces interstitie ls fourn issent égalem ent des m icro-habitats où les em bryons 
peuvent se développer en sécurité. L ’accum ulation et le dépôt de sédim ents sont 
souvent identifiés com m e étant le principal facteur de détérioration de la qualité 
d ’un site de fraye, en d im inuant la conductiv ité  hydraulique (Kondolf et al. 1993, 
G uillem ette et M agnan en préparation, Bernier-Bourgault et Magnan, en 
préparation).

La com position du gravier n 'est cependant pas statique et p lusieurs phénom ènes 
peuvent la m odifie r avec le tem ps, dont les courants d ’eau, les résurgences et le 
com portem ent de nettoyage des fem elles au m om ent de la construction des nids 
(Power 1980, Snucins et al. 1992). Cela explique probablem ent pourquoi les sites 
de fraye de l’om ble de fonta ine affichent une si grande variété dans la com position 
du substrat (W ebster et E iriksdottir 1976, Fraser 1982, Young et Hubert 1989, 
Snucins et al. 1992, Kondolf et al. 1993).

En rivière, la v itesse du courant a parfois été suggérée com m e un facteur de 
sélection des sites de fraye (W itzel et M acCrim m on 1983, Baril 1999). Une étude 
du com portem ent reproducteur de l'omble de fontaine dans un ém issaire du Lac 
St-M ichel, près de Québec, a mis en évidence que les géniteurs avaient
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sélectionné des sites ayant une pro fondeur m oyenne de 43.7 ± 14.6 cm et une 
vitesse m oyenne du courant de 18.5 ± 1 1 . 5  cm /s (Baril 1999, Baril et Magnan, en 
préparation). Cependant, com m e la vitesse du courant ne serait pas indépendante 
de la nappe hyporhéique et que l'espèce fraye dans plusieurs conditions de 
vitesses du courant ainsi qu ’en lac, en absence de courant, ce facteur n ’est pas 
considéré  com m e déterm inant par la p lupart des auteurs (dont Power 1980).

W illiam s (1981) a observé que le régim e alim entaire de larves nouvellem ent 
écloses d ’om ble de fonta ine se com posa ient principalem ent de petites larves de 
P lécoptères, de Trichoptères et de C hironom ides, retrouvées en surface et dans la 
co lonne d'eau, dans la R ivière M atam ec (Québec). Rose (1986) a observé que les 
alevins capturés dans un tributaire du Lac Supérieur (Ontario) consom m aient 
principa lem ent des larves de Diptères, d ’Éphém ères et de Trichoptères ainsi que 
de petits insectes adultes de d ifférents ordres. La taille des proies était 
d irectem ent reliée à la ta ille des individus (Rose 1986).

En rivière, les juvén iles et adultes de l'omble de fontaine s ’a lim entent 
princ ipa lem ent d ’o rgan ism es retrouvés dans la dérive mais aussi de larves 
d ’insectes retrouvées sur le substrat et d 'insectes terrestres capturés près ou à la 
surface de l’eau (Pow er 1980, W illiam s 1981, G ibson et a l.1984, Thonney et 
G ibson 1989, Guitard 1998). Dans leur étude effectuée sur la Rivière M atam ec 
(Québec), G ibson et al. (19984) ont observé que les juvéniles de l’om ble de 
fonta ine s ’a lim enta ient principalem ent d ’insectes terrestres mais aussi de larves et 
(ou) pupes retrouvées dans la dérive et su r le fond (Simuliidae, Chironom idae, 
autres D iptères, Trichoptères, Ephém éroptères et P lécoptères). Dans une étude 
e ffectuée dans des rivières de la vallée de la M atapédia (Québec), Guitard (1998) 
a éga lem ent observé que les juvén iles de l’om ble de fontaine s ’a lim entaient 
m ajorita irem ent d ’insectes terrestres (d iptères adultes), mais égalem ent de larves 
d ’Éphém éroptères, de C hironom idae, de S im uliidae, et de Trichoptères ainsi que 
de pupes de D iptères. La consom m ation des adultes de Diptères par l’om ble de 
fonta ine était fonction des effets com binés de la période de l’été et la densité du 
saum on de l’A tlantique (Guitard 1998). Thonney et G ibson (1989) ont obtenu des 
résultats com parab les dans une rivière de Terre-Neuve. Enfin, Power (1980) 
rapporte égalem ent des patrons sim ila ires dans sa revue des études antérieures à 
1980.

Les juvéniles et les adultes de l’om ble de fonta ine vivant en rivière sont territoriaux 
et é tab lissent des h iérarch ies de dom inance qui sont fonction de la ta ille  des 
individus (Power 1980, M agnan 1982), en particulier dans les zones de rapide où 
ils s ’a lim entent sur les organism es en dérive (Power 1980). C ontrairem ent au 
saum on de l’A tlantique cependant, les individus affichent un com portem ent de 
banc dans les fosses et dans les zones de courants lents (Keenleyside 1962, 
Power 1980).
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4.1.1.3. Saum on de l’A tlantiaue

L'habitat d ’a levinage du saum on de l’A tlantique a été décrit par Elson (1975) 
com m e étant toute partie de rivière accessib le aux adultes et dont le substrat 
contient une com bina ison de gravier, de pierres, de roche-m ère et des débris. 
G ray et al. (1986) rapportent que l’habitat d ’a levinage devrait être com posé d ’un 
substra t con tenant au m oins 10% de particules plus petites que 10 cm. L ’habitat 
d ’a levinage devra it égalem ent conten ir des zones de courant rapide et une 
a lternance de p ierres et gravie r de d ifférentes tailles afin de fourn ir une variété de 
vitesses du courant ainsi que des écrans visuels perm ettant de réduire la ta ille des 
territo ires (Kennedy 1984, Mills 1991). Les alevins du saum on de l’A tlantique 
étaient re trouvés en eaux plus rapides que ceux de l’om ble de fonta ine dans une 
étude e ffectuée par W illiam s (1981) sur la R ivière M atam ec (Québec).

Lorsqu ’ils v iven t seule, les juvén iles du saum on de l’A tlantique sont retrouvés 
autant dans les fosses que dans les rapides, mais utilisent préférab lem ent les 
zones de rapides (G ibson 1973, G ibson 1993, Gibson et al. 1993). Tel que 
m entionné ci-haut, lo rsqu ’ils cohabitent avec l’om ble de fontaine, les saum ons sont 
surtout re trouvés dans les rapides et les om bles dans les fosses (G ibson 1973, 
Power 1980, H earn 1987, G ibson 1993, G ibson et al. 1993, R odriguez 1995).

Durant l’été, les juvén iles ont été retrouvés dans une varié té  de profondeurs et de 
v itesse du courant m ais princ ipa lem ent entre 24 et 36 cm de profondeur et entre  10 
et 50 cm /sec de vitesse du courant (R im m er et al. 1984). À l’autom ne, les individus 
é ta ient re trouvés à des vitesses de courant inférieures à 10 cm /sec. Plusieurs 
auteurs ont observé que les juvéniles ont tendance à occuper des profondeurs plus 
grandes, au fu r et à m esure que la tem pérature de l’eau descend sous les 10 °C 
(Allen 1940, 1941, G ibson 1978, G ard iner et Geddes 1980, R im m er et al. 1984).

Le saum on de l’A tlantique fraye égalem ent à l’autom ne, généra lem ent de la fin 
octobre à décem bre  (M ills 1991). Les individus ont tendance à frayer dans les 
rapides, en am ont et en aval des fosses (M ills 1991). Com m e pour l’om ble de 
fonta ine, la com position  du gravier peut être très variable (Rantz 1964, Peterson 
1978, Mills 1991) et l’espèce n ’a ffiche pas de préférence spécifique à ce niveau 
(Mills 1991). Encore ici, l’im portance du sédim ent fin et la perm éabilité du substra t 
sem blent beaucoup plus critiques que la com position du gravier en soit (Peterson 
1978, M ills 1991). Les individus sem blent égalem ent sé lectionner certa ines 
profondeurs et v itesses du courant (M ills 1991). Dans une étude effectuée aux 
États-Unis, Beland et al. (1982) ont observé que des fem elles de saum ons de 
l’A tlantique ava ien t constru it leur nid à une profondeur m oyenne de 38 cm et des 
v itesses allant ju sq u ’à 93 ±  1.3 cm/s.

W illiam s (1981) a observé que les a levins du saum on de l’A tlantique s ’a lim entaient 
de larves de P lécoptères ainsi que de larves, de pupes et d ’adultes de 
C hironom ides en ém ergence dans la R ivière M atam ec (Québec). Les proies 
éta ient plus grosses que celles consom m ées par l’om ble de fonta ine dans la même 
étude et é ta ient surtout retrouvées sur le fond.
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Les juvéniles du saum on de l’A tlantique s ’a lim entent principalem ent d ’organism es 
retrouvés dans la dérive mais aussi de larves d 'insectes retrouvés sur le substrat et 
d ’insectes terrestres capturés près ou à la surface de l'eau (W ankowski and 
Thorpe 1979, G ibson et al. 1984, M cNichol et al. 1985, S tradm eyer et Thorpe 
1987, Thonney et G ibson 1989, Mills 1991, Guitard 1998). Dans leur étude 
effectuée sur la R ivière M atam ec (Québec), G ibson et al. (1984) ont observé que 
les tacons du saum on de l’A tlantique s 'a lim enta ient principalem ent de larves et 
(ou) de pupes d ’insectes retrouvées dans la dérive et sur le fond (Simuliidae, 
Chironom idae, autres D iptères, Trichoptères, Ephém érères et P lécoptères). Dans 
son étude effectuée dans des rivières de la vallée de la M atapédia (Québec), 
Guitard (1998) a égalem ent observé que les juvéniles du saum on de l’A tlantique 
s ’a lim enta ient principalem ent de larves d ’Éphém éroptères, de C hironom idae, de 
S im uliidae, et de Trichoptères, retrouvées dans la dérive et sur le fond. Les 
saum ons avaient une a lim entation m oins diversifiée dans les zones de rapide que 
dans les fosses et d im inuaient la consom m ation de larves d ’Éphéroptères, leur 
proie principale, avec une augm entation de la densité des om bles de fontaine 
(Guitard 1998). Thonney et G ibson (1989) ont obtenu des résultats très 
com parables dans une rivière de Terre-Neuve.

Egglishaw (1967) a observé pour sa part que des tacons retrouvés dans les fosses 
d 'une rivière écossaise consom m aient s ign ificativem ent plus de C hironom ides en 
ém ergence et d ’organism es terrestres que ceux retrouvés dans les zones de 
rapide. W ankowski and Thorpe (1979) ont observé que différentes habiletés de 
nage, dépendantes de la taille, entra îna ient une ségrégation spatiale entre les 
individus de d ifférentes ta illes au niveau des m icrohabitats, expliquant une partie 
des d ifférences a lim enta ires entre les individus. Dans leur étude, les tacons plus 
grands (12-15 cm) s 'a lim enta ient plus souvent en surface alors que les plus petits 
(10 cm) s 'a lim enta ient surtout dans la colonne d'eau.

D'un point de vue com portem enta l, les individus établissent des territo ires à partir 
desquels ils in terceptent les proies en dérive et près de la surface de l’eau ou sur le 
substra t (S tradm eyer et Thorpe 1987).

Enfin, il est bien connu que les adultes du saum on de l’A tlantique ne s ’a lim entent 
pas lors de leur retour en rivière, au m om ent de leur m igration de reproduction 
(M ills 1991).

Tout com m e l’om ble de fonta ine, le saum on de l’A tlantique est territoria l et établit 
des h iérarchies de dom inance (Power 1980, Mills 1991). Au stade juvénile , les 
individus étab lissent des territo ires autour d 'une pierre qui sert p robablem ent de 
repère aux individus. R im m er et al. (1984) ont observé dans des rivières du 
N ouveau-Brunsw ick que pendant l’été, la position des juvéniles de tous âges était 
associée à des pierres dont le diam ètre était toujours inférieur à 20 cm, et plus 
particu lièrem ent (i.e. dans environs 90%  des cas) à des p ierres de diam ètre 
inférieur à 10 cm. À l’autom ne, les individus étaient associés à des pierres 
d ’environ 40 cm, le plus souvent plus grandes que 20 cm.
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4.1.2. In teractions entre les espèces

On décrit dans cette section les interactions connues et scientifiquem ent 
docum entées entre les tro is espèces à l'étude.

4.1.2.1. Interactions entre la truite arc-en-ciel, le saum on de l’A tlantique et 
l’om ble de fontaine

Gibson (1981) a effectué une série d ’expériences sur les interactions 
com portem enta les entre la truite arc-en-cie l, le saumon de l'A tlantique, l’omble de 
fonta ine et le saum on coho, au stade juvénile . La justification de son étude 
reposait sur les im plications potentielles de l’introduction des deux espèces natives 
de la côte ouest, la truite arc-en-cie l et le saum on coho, dans les rivières de la côte 
est de l’Am érique du Nord. Cette étude est im portante dans le contexte de l’avis 
dont il est question dans ce rapport parce qu ’elle est la seule à docum enter la 
nature des interactions com pétitives entre les trois espèces en cause soit le 
saum on de l’A tlantique, l’omble de fontaine et la truite arc-en-ciel. L 'étude, de 
nature expérim enta le , a considéré les interactions sous différentes com binaisons 
de deux à tro is espèces, pour une série de tem pératures et de vitesses du courant.

Les expériences ont été effectuées dans un bassin circulaire en forme de tunnel 
longitudinal. Ce m ontage sim ula it une fosse située entre deux zones de rapides, 
de v itesses de courant différentes. Le fond du bassin était recouvert de gravier. 
La nourriture é ta it d istribuée dans chacune des sections à l’a ide de nourrisseurs 
autom atiques. Dans chacune des 24 expériences réalisées, des données sur la 
position des individus ainsi que leurs com portem ents territoriaux et antagonistique 
ont été notées.

Dans ces expériences, les truites arc-en-cie l ont dém ontré le plus d ’agressivité et 
ont été capab les de dé loger par agression toutes les autres espèces, de tailles 
égales et légèrem ent p lus grandes, des m eilleurs em placem ents (territoires 
d ’a lim entation). Des quatre espèces, l'om ble de fontaine et le saum on coho ont 
m anifesté le m oins d ’agressivité  et d ’attachem ent à un territoire. Dans toutes les 
expériences, les espèces dom inantes connurent la m eilleure croissance. Les 
résultats de cette  étude indiquent qu ’il y aurait une forte com pétition entre les 
tacons du saum on de l’A tlantique et les jeunes truites arc-en-ciel dans les zones de 
rapide suivant une introduction de ces dernières. La tru ite arc-en-ciel pourrait 
égalem ent dép lacer l’om ble de fontaine et ainsi, avoir un effet sur la production de 
cette espèce. Dans la conclusion de son rapport, G ibson (1981) soulève la 
possibilité que la tru ite arc-en-cie l effectue une prédation sur les larves et les 
alevins de saum ons de l’A tlantique et d ’om bles de fontaine.
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4.1.2.2. In te ra c tio n s  e n tre  la tru ite  a rc -e n -c ie l e t l ’o m b le  de fo n ta in e

Plusieurs études ont tenté d 'é tab lir l’im pact de l’introduction ou de l’expansion de 
l’aire de distribution de la truite arc-en-cie l sur l'omble de fonta ine (revue par 
Fausch 1988). Bien que plusieurs de ces études soient descriptives, un certain 
nom bre d 'entre elles fournissent des évidences claires que la truite arc-en-cie l est 
un com pétiteur supérieur à l’omble de fontaine, entraînant des dim inutions 
d ’abondance et même l’exclusion de l'espèce dans les zones de contact (Fausch 
1988).

Larson et Moore (1985) ont observé que la distribution de l’om ble de fonta ine avait 
d im inué de façon m arquée dans les rivières du Great Sm oky M ountains National 
Park (É.-U.) suite à l’expansion de la d istribution de la truite arc-en-cie l; la longueur 
de rivière occupée seulem ent par l’om ble de fontaine a d im inué de 40%  sur une 
période de 40 ans. Pendant la même période la truite arc-en-cie l avait co lonisé 94 
km des 158 km de rivière. Larson et More (1985) ont égalem ent observé une 
relation négative entre la densité des adultes d ’om bles de fonta ine et de tru ites arc- 
en-cie l d 'une part, et entre la densité des adultes des deux espèces et celle des 
jeunes de l'année de l'autre espèce. Même si les facteurs prédation, dégradation 
de l’habitat par les coupes forestières et pré lèvem ent par la pêche ont pu 
contribuer aux varia tions d 'abondance, «cet em piétem ent bien docum enté  
supporte  l ’hypothèse que la truite a rc-en-c ie l exclu t l ’om ble de fonta ine de ses  
habitats pré férés p a r com pétition» (Fausch 1988). L’étude de Larson et Moore 
(1985) a mis en évidence que des facteurs com m e la pente et la tem pérature 
pourra ient faire varier l’am pleur de cet im pact de la truite arc-en-ciel. Enfin, la taille 
plus grande (pour un âge donné) et l’habilité com pétitive innée de la tru ite arc-en- 
ciel pourrait jouer un rôle dans l’issu de ces interactions (Fausch 1988).

Une des évidences expérim enta les les plus solides que la truite arc-en-cie l élim ine 
l’om ble de fonta ine par com pétition et (ou) prédation est que la production 
bio logique en om bles de fonta ine augm ente suite au retrait m assif de la tru ite  arc- 
en-ciel, (Fausch 1988). Moore et al. (1983, 1986) ont effectué le retrait de la truite 
arc-en-cie l dans quatre rivières du G reat Sm oky M ountains National Park (É.-U.) 
durant six ans (1976-1981), ce qui a réduit la densité des adultes en m oyenne de 
89%  et élim iné le recrutem ent des jeunes de l’année. Les populations d ’om ble de 
fonta ine ont augm enté dans toutes les rivières, quoique les jeunes de l’année n ’ont 
augm enté que la dernière année. La densité des adultes n ’a affiché aucune 
variation consistante dans trois sections contrô les où les individus d ’om ble de 
fonta ine étaient la seule espèce présente, ce qui supporte le re lâchem ent de la 
com pétition par la tru ite arc-en-cie l dans les sections où il y a eu retrait massif. Par 
contre, la densité des jeunes de l’année a égalem ent augm enté dans les sections 
de référence, suggérant que le recrutem ent est contrôlé par des facteurs 
environnem entaux mais que la survie de jeunes est par la suite contrô lée par des 
facteurs biotiques (com pétition et/ou prédation). Aux yeux de Fausch (1988), il 
s ’agit là d 'une dém onstration é loquente de l’e ffet de l’introduction d ’une espèce 
exotique sur une espèce résidente puisque l’expérience com portait des réplicats et
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ce, sur des sections contrô les et m anipulées. Moore et al. (1986) ont échantillonné 
17 sections de 300 m dans cinq rivières à chacune des six années de l’expérience.

C unjack et Green (1983, 1984, 1986) ont publié trois articles sur l’utilisation de 
l'habitat, le com portem ent agressif et l’effet de la tem pérature sur les interactions 
entre la truite arc-en-cie l et l'omble de fontaine dans les rivières de Terre-Neuve. 
Dans leur prem ière étude, Cunjack et Green (1983) ont étudié l’utilisation des 
m icrohabitats de la tru ite  arc-en-ciel et l'omble de fontaine à partir d 'observations 
sous-m arines dans deux rivières de Terre-Neuve, dont une contenait seu lem ent de 
l’om ble de fonta ine et l’autre, les deux espèces. Ils ont observé que les om bles de 
fonta ine m aintenaient leur position dans des vitesses du courant fa ib les, près des 
zones de couvert, dans les deux rivières. Les truites arc-en-cie l retrouvées en 
cohabita tion avec l’om ble de fontaine dans une des deux rivières étaient 
retrouvées dans des vitesses du courant plus élevées, plus loin des zones de 
couvert. C un jack et G reen (1983) ont donc conclu que les deux espèces avaient 
des pré férences d ’habitats qui étaient différentes, ce qui leur perm etta ient de 
coexister.

Fausch (1988) a mis en doute ces conclusions en raison du nom bre fa ib le de 
réplicats et une fa ib lesse dans le plan d ’expérience. En effet, pour conclure à une 
d ifférence dans les préférences de l’habitat, il aurait fallu au m inim um  exam iner 
une section de rivière où la truite arc-en-ciel était retrouvée seule ou mieux, 
effectuer des m anipu lations de retrait et d ’a jout de spécim ens des deux espèces 
dans d ifférentes sections de rivières.

En ce sens, Larson et Moore (1985) ont obtenu des résultats d ifférents de Cunjack 
et G reen (1983) dans une com paraison de plusieurs sections de rivière du Great 
Sm oky M ountains National Park (É.-U.) contenant soit de l’om ble de fontaine, soit 
de l’om ble de fonta ine et de la truite arc-en-cie l. Lorsqu'elle était la seule espèce 
présente, les om bles de fontaine m aintenaient leur position dans le courant 
principal a lors qu ’en cohabitation avec la truite arc-en-ciel, ils déplaçaient leur 
position vers les zones peu profondes, en bordure des cours d ’eau, où les v itesses 
du courant é ta ient p lus fa ib les et donc, les territo ires d ’a lim entation m oins 
profitables.

Dans leur étude de 1984, Cunjack et Green ont étudié les com portem ents 
antagonistiques de l’om ble de fontaine et de la truite arc-en-ciel à deux vitesses de 
courant dans des enclos situés dans une rivière naturelle. Les auteurs ont établi le 
statut de dom inance en se basant sur le nombre d ’agressions envers un autre 
individu et le patron de coloration des individus dom inés, qui affichent 
généra lem ent une co loration plus foncée. Les auteurs n ’ont observé aucune 
différence s ign ificative dans le statut de dom inance des deux espèces en vitesse 
rapide. Par un exam en détaillé des données de Cunjack et Green (1984), Fausch 
(1988) a pu déterm iner que ces résultats s ’expliquaient principalem ent par les 
d ifférences de ta ille  entre les individus, qui confèrent aux plus grands le sta tu t de 
dom inance, et non par les com portem ents antagonistiques des deux espèces. 
Dans tro is des d ix expériences où les individus des deux espèces avaient des
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tailles com parables, la tru ite arc-en-cie l a dom iné l’omble de fonta ine dans deux 
occasions. À vitesse lente, l’omble de fonta ine a dom iné la truite arc-en-cie l dans 
cinq des six expériences où les ta illes é ta ient com parables. Ces résultats sont en 
accord avec le partage des ressources observé sur le terrain, en situation de 
cohabitation (Fausch 1988). Encore ici, Fausch (1988) a critiqué le plan 
d ’expérience utilisé par C unjack et Green (1984), qui a m esuré d ’autre chose que 
ce pourquoi il avait été conçu.

C unjack et G reen (1986), dans une étude sur l'effet de la tem pérature sur les 
interactions entre la tru ite arc-en-cie l et l’om ble de fontaine, ont conclu que les 
om bles dom inaient les tru ites aux tem pératures froides et qu ’aucune des deux 
espèces ne dom inait l’autre aux tem pératures moins fro ides. Ces expériences ont 
été effectuées en eaux ca lm es et les auteurs ont suggéré que les résultats auraient 
pu être d ifférents si les expériences avaient été conduites en eaux courantes, en 
présence de dérive (Fausch 1988).

Enfin, Rose (1986) a étudié la cro issance d ’a levins de l’om ble de fontaine dans un 
tributa ire du Lac Supérieur (Ontario) con tenant de la truite arc-en-cie l. Il a observé 
que le taux de cro issance spécifique des a levins de l’om ble de fontaine est passé 
de 0.51 m m /jour (avril-ju in) à 0.05 mm /jour, suite à l’apparition des larves de tru ites 
arc-en-cie l, en juin. Les alevins de tru ites arc-en-cie l ont affiché une cro issance 
m oyenne journa liè re  de 0.42 m m /jour de ju in à septem bre et ce, autant dans les 
secteurs où elle éta it seu le  qu ’en cohabita tion avec l’om ble de fonta ine. Ces 
résultats suggèrent une supériorité  com pétitive  de la tru ite  arc-en-cie l sur l’omble 
de fonta ine au stade larvaire, pour l’habita t et la nourriture. Rose (1986) conclut 
que le retard de cro issance des om bles en présence de la truite arc-en-cie l peut 
entra îner une m orta lité  h ivernale p lus im portante des ombles. Les résultats de 
Rose (1986) pourra ient ainsi exp liquer ceux obtenus par Larson et M oore (1985) 
ainsi que Moore et al. (1983, 1986).

4.1.2.3. Interactions entre  la tru ite  arc-en-ciel et le saum on de l’A tlantique

Peu d 'é tudes existent sur les interactions entre la truite arc-en-cie l et le saum on de 
l’A tlantique, vra isem blab lem ent parce que les deux espèces ne sont pas 
retrouvées souvent en cohabita tion à l’é tat naturel. Cependant, certa ins auteurs 
ont tenté de prédire quel sera it l’e ffet de l’introduction de la truite arc-en-cie l sur le 
saum on de l’A tlantique à partir d ’é tudes expérim enta les ou de déductions sur les 
besoins et com portem ents de chacune des espèces, à partir d ’études effectuées 
sur chacune d ’elle.

Ainsi, G ibson (1981), qui a réalisé des expériences sur les interactions 
com portem enta les entre la truite arc-en-cie l, le saum on de l’A tlantique, l’om ble de 
fontaine au stade juvén ile , a conclu sur la base de son étude qu ’il sera it im prudent 
d 'introduire la tru ite  arc-en-cie l à l’intérieur ou même près des rivières à saum ons 
de la côte A tlantique. Toutes ces espèces ont les m êm es niches trophiques, 
s ’a lim entant princ ipa lem ent d ’insectes aquatiques retrouvés dans la dérive, su r le
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fond ou près de la surface (G ibson 1981). Com m e la truite arc-en-cie l s ’est avérée 
la plus agressive des quatre espèces étudiées, elle serait susceptib le de déplacer 
le saum on de l'A tlantique et (ou) l’om ble de fontaine, et ainsi d ’avo ir un impact 
négatif sur ces derniers (G ibson 1981).

M ills (1991) cite des études qui ont dém ontré que des tru ites arc-en-cie l 
ensem encées ont parcouru des d istances de 804 km dans les G rands Lacs 
(Hansen et S tauffer 1971) et de 1287 km dans le Pacifique Est (Pearcy et M asuda 
1982). Cette propension à parcourir de longues distances pourra it perm ettre à des 
truites arc-en-cie l échappées d ’interag ir avec les populations naturelles de 
saum ons de l’A tlantique (M ills 1991).

4.1.2.4. In teractions entre la tru ite  arc-en-ciel et d ’autres espèces du genre  
Salm o

La truite arc-en-cie l et la tru ite  brune (Salm o trutta) figurent parm is les espèces qui 
ont connu les m eilleurs succès suite à leur introduction dans les G rands Lacs 
durant le dern ier siècle (Kocik et Tay lo r 1993). Dans ce systèm e, la tru ite brune 
utilise les tributa ires pour l’ensem ble de son cycle vital alors que la truite arc-en-cie l 
utilise ces m êm es tributa ires pour la fraye et les 1-3 prem ières années de son 
cycle vital puis m igre dans les G rands Lacs pour sa cro issance ultérieure (Kocik et 
Taylor 1993). Ce systèm e fournit donc un bon modèle pour éva luer l’im pact de la 
truite arc-en-cie l sur une espèce du genre Salmo.

Kocik et Tay lo r (1993) ont introduit des a levins de tru ites arc-en-cie l dans une 
section d'un tribu ta ire  du Lac Huron en mai 1990 et 1991. Ils ont par la suite étudié 
l’abondance et la cro issance de la tru ite arc-en-cie l et de la tru ite brune dans cette 
section et les m êm es param ètres dans une autre section contenant seu lem ent de 
la truite brune. Les auteurs ont observé que la truite arc-en-cie l avait eu un effet 
négatif sur la cro issance des tru ites brunes de l’année, indépendant des 
interactions intraspécifiques et des facteurs abiotiques. Ils n ’ont cependant 
observé aucune dim inution d ’abondance de truites brunes e t ont a ttribué une 
bonne partie de ce succès de la tru ite brune à sa plus grande taille, qui é ta it de 
42%  supérieure à celle de la tru ite arc-en-ciel. Ces résultats suggèrent que la 
truite arc-en-cie l a un effet sur la cro issance de la truite brune dans le p rem ier été 
mais que la plus grande ta ille de cette dernière lui perm et de m ainten ir un bilan 
énergétique pour assurer sa survie. Cette étude soulève égalem ent l’im portance 
de prendre en com pte la taille des individus dans l'interprétation des résultats et 
dans les prédictions que l’on pourra it faire à partir de ces derniers.

Dans une étude im pliquant les deux m êm e espèces dans le tributa ire  principal d ’un 
lac de la N ouvelle-Zélande, Hayes (1987) a évalué la com pétition par interférence 
pour les sites de fraye. C et auteur a observé que la truite brune fraye entre avril et 
juin et la tru ite arc-en-cie l, entre avril et octobre. Les tru ites brunes et arc-en-cie l 
qui frayent tô t ont un m auvais succès d ’éclosion com parativem ent aux tru ites arc- 
en-ciel qui frayent plus tard en raison de la superposition et la destruction des nids
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par ces dernières. Cette superposition des nids a réduit de 94% le succès 
d 'éclosion de la tru ite brune dans la zone étudiée. (Hayes 1987).

4.1.2.5. Intégrité génétique

Une espèce est généra lem ent constituée d ’un ensem ble de populations 
génétiquem ent d istinctes, qui évo luent de façon plus ou moins indépendante 
(Rym an et U tter 1987). La diversité génétique que l'on retrouve à l’intérieur d ’une 
population est nécessaire à sa survie à long term e, en lui perm ettant de s ’adapter 
aux fluctuations environnem enta les de son habitat. Dans le cas qui nous 
concerne, une étude en cours dans des rivières de la Gaspésie indique que 
chaque rivière soutient des populations de saum ons de l’A tlantique et d ’om bles de 
fonta ine génétiquem ent d istinctes de toutes les autres, ce qui suggère que le taux 
de retour à la rivière natale est élevé (Dr. L. Bernatchez, Université Laval, 
com m unication personnelle).

La diversité génétique d ’une espèce est réduite lorsqu'une population 
génétiquem ent distincte d isparaît ou lorsque son intégrité génétique est altérée, 
soit par une réduction de la diversité génétique, soit par hybridation (Angers et al. 
1997). L 'hybridation n 'im plique pas nécessairem ent la perte de gènes, mais la 
perte d ’un arrangem ent de gènes (Rym an et U tter 1987). Le maintien de la 
diversité génétique d ’une population dépend principalem ent de la «taille effective» 
de la population (M effe 1986). Ce param ètre correspond au nombre d ’individus qui 
transm ettent leurs gènes à la génération suivante dans une population dite idéale 
(M effe 1986). La ta ille  to ta le  de la population n ’est que partiellem ent informative de 
la ta ille effective, parce que plusieurs individus ne sont pas en situation de 
reproduction ou contribuent en des proportions différentes à l’e ffectif des 
prochaines générations (M effe 1986). Dans ce contexte, toute dim inution de 
l’abondance du chepte l de géniteurs d ’une population peut en affecter la taille 
effective et ainsi, l’intégrité génétique.

4.1.2.6. Transm ission de m aladies

Selon les organ ism es de conservation du saum on de l’Atlantique, la transm ission 
de m aladies par les po issons d ’aquaculture échappés en nature représente une 
m enace m ajeure à l’intégrité des populations naturelles (Mills 1991, NASCO 1998, 
Dr. F.G. W horiskey, Fédération du saum on de l’A tlantique, NB, com m unication 
pers.).

Dans une im portante revue de la littérature sur les m aladies et parasites du 
saum on de l’A tlantique, Bakke et Harris (1998) m entionnent qu ’en dépit des 
nom breuses recherches su r les pathogènes des saum ons d ’é levage, on sait peu 
de chose de leurs im pacts sur les stocks sauvages. Les auteurs m entionnent 
égalem ent que les m yxozoaires, la bactérie responsable de la furonculose, 
G ryodactylus salaris, et les poux de po issons sont les pathogènes qui m enaceront
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le plus les stocks de saum ons dans l’avenir. Les auteurs tra itent égalem ent de 
l’im portance du stress com m e agent im m unosuppressif chez les poissons. Enfin, 
bien que les cas de parasitism e chez les adultes en m ontaison soient les m ieux 
docum entés, les m aladies touchant les tacons (p. ex.: Gryodactylus salaris) sont 
probablem ent les plus im portantes (Bakke et Harris 1998). Les auteurs concluent 
en m entionnant qu ’il est urgent de se doter d ’un cadre théorique adéquat pour 
l'épidém io log ie  des m aladies du saum on avant que ces m aladies deviennent un 
facteur lim itant pour la conservation de l’espèce.

Dans un rapport en préparation, le Dr. F. W oriskey (Féfération du saum on de 
l’A tlantique) met en revue les d ifférents parasites et m aladies susceptib les 
d ’a ffecter le saum on de l’A tlantique, dont la m aladie bactérienne du rein, l'aném ie 
infectieuse du saum on et la lice de mer. Ce rapport met en lum ière que le 
problèm e des parasites et des m aladies est très sérieux et qu ’il peut avo ir des 
conséquences graves sur les stocks de saum ons. Le confinem ent des poissons à 
de fortes densités dans des cages favorise l’apparition des m aladies et fournit des 
conditions favorables pour la transm ission rapide de ces dernières. Compte tenu 
que p lusieurs pathogènes ont une phase aquatique libre, ils se propagent 
facilem ent dans l’eau. Une des so lu tions suggérées sera it de confiner les élevages 
à des installations terrestres, ce qui réduirait les chances de propagation par l’eau 
et les individus échappés des insta lla tions de production en cage (Dr. F W horiskey, 
Fédération du saum on de l'A tlantique, com m unication pers.). Ces solutions ne 
sont cependant pas économ iquem ent viables dans les conditions actuelles du 
marché.

4.1.3. C onséquences possib les de la cohabitation des espèces

On décrit dans cette section les répercussions qu ’il est possible d ’anticiper suite à 
l’introduction accidente lle  de tru ites arc-en-cie l dans les rivières du versant sud de 
la Gaspésie. Il s ’ag it ici pour l’essentie l d 'un avis d ’expert du Dr. Pierre Magnan 
basé sur les données scientifique énoncées aux sections 4.1.1 et 4.1.2 de ce 
docum ent.

4.1.3.1. Com pétition pour les ressources au stade alevin

Suite à leur éclosion, les alevins d ’om bles de fontaine sont retrouvés en eau calm e 
près du rivage alors que ceux du saum on de l’A tlantique sont retrouvés en eau 
plus rapide. Dans l’hypothèse d ’une reproduction fonctionnelle  et effective de la 
tru ite arc-en-cie l dans une rivière contenant de l’om ble de fontaine et du saum on 
de l’A tlantique (ce qui est réaliste puisque des populations se m aintiennent à nos 
latitudes), on peut prédire que les a levins de tru ites arc-en-cie l auraient un im pact 
négatif sur les a levins d ’om bles de fonta ine au début de l’été, puis un impact 
sim ila ire sur les a levins du saum on de l’A tlantique vers la fin de l'été, suite à leur 
déplacem ent vers les zones plus profondes.
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Com m e les alevins des trois espèces s ’a lim entent des même types de proies, il n ’y 
a pas de refuge com pétitif (proies a lternatives) disponible. Alors, du point de vue 
strictem ent de la production bio logique, une rivière (comme un lac) ne peut 
supporter qu 'une certa ine b iom asse de poissons elle-m ême fonction de sa 
capacité de support. En supposant qu ’il n ’y ait qu'un simple «partage» des 
ressources entre les trois espèces, les biom asses d ’om bles de fontaine et de 
saum ons de l’A tlantique sera ient d im inuées proportionnellem ent à la biom asse de 
tru ites arc-en-cie l produite.

L 'im pact com pétitif de la tru ite arc-en-cie l se ferait surtout sentir sur la croissance 
des a levins d 'om bles de fonta ine et de saum ons de l’A tlantique mais égalem ent, de 
façon indirecte, sur la survie des juvéniles, car le ra lentissem ent de cro issance 
peut com prom ettre  la survie h ivernale des salmonidés. Les travaux de Rose 
(1986) ainsi que les avis de la NASCO (NASCO 1987, 1992, 1998) supportent 
cette hypothèse. Enfin, il faut considérer ici le fait que les études présentées 
précédem m ent n 'im pliqua ient que deux espèces (une résidente et une introduite). 
L 'a jout d 'une espèce exotique dans un systèm e où il y a déjà deux espèces 
résidentes laisse encore m oins d ’espace pour un partage des ressources.

Larrivée (SODIM , com m . pers.) avance cependant l’hypothèse que la com pétition 
entre les a levins de tru ites arc-en-cie l et ceux d ’ombles de fontaine et de saum ons 
de l’A tlantique ne saurait exister en raison des différences chronologiques entre la 
fraie et l’éclosion de ces espèces. La fraie de l’omble de fontaine et du saum on de 
l’A tlantique a lieu en autom ne et l’éclosion des œ ufs se produit au printem ps 
suivant. O r la tru ite arc-en-cie l fra ie généralem ent au printem ps et ses œ ufs 
éclosent plus tard durant la saison estivale. Ainsi à l’apparition des alevins de 
tru ites arc-en-cie l, ceux de l'om ble de fonta ine et du saumon de l’A tlantique 
sera ient déjà beaucoup plus grands et largement en mesure d ’affronter la 
com pétition.

Le Dr. M agnan est plus prudent en ce qui a tra it à cette dernière hypothèse. Les 
m odèles de déve loppem ent des œ ufs basés sur les degrés-jour requis pour 
l’incubation d ispon ib le  dans la littérature scientifique ne vont pas au-delà de 
l’éclosion des œ ufs. Il n ’existe pas à ce jou r de modèle de développem ent, basé 
sur les degrés-jour, se rendant jusq u ’au stade alevin en nature. De plus, il faut 
aussi ten ir com pte d ’autres considéra tions d ifficilem ent quantifiables.

Par exem ple on ne peut prévoir avec certitude quelle serait la date de fraye de la 
tru ite arc-en-cie l dans les rivières du versant Sud de la Gaspésie. Bien que la truite 
arc-en-cie l fraye généra lem ent au printem ps, il faut se rappeler que les populations 
des G rands Lacs frayent de la fin décem bre à la fin avril. Cela est spécifique à 
chaque population, probablem ent en fonction des conditions environnem entales 
locales. Com pte tenu que l’om ble de fonta ine fraye généralem ent de la fin 
septem bre au début décem bre et que le saum on de l’A tlantique fraye de la fin 
octobre à décem bre, il y a une possib ilité  de recouvrem ent potentielle dans les 
périodes de fraye avec au m oins une des deux espèces indigènes.
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D ’autre part, une analyse em pirique basée sur les données disponibles dans Scott 
et C rossm an (1974) a mis en évidence que les espèces ont tendance à “ajuster" 
leur période de fraye de façon à ce que leurs œ ufs éclosent aux alentours du 160® 
jou r de l’année (Potts et W otton, 1984). Cette période serait propice au bon 
développem ent et à une bonne survie des larves et des alevins. Il dem eure donc 
possible que les œ ufs des tro is espèces éclosent à peu près à la même période et 
que les individus des 3 espèces soient de taille com parable au stade alevin.

4.1.3.2. C om pétition pour les ressources aux stades juvénile et adulte

Les stades juvén iles des tro is espèces ainsi que les adultes résidents de l’omble 
de fontaine et de la tru ite arc-en-cie l utilisent autant les fosses que les zones de 
rapide en situation où elles sont seules dans les rivières. Ils s ’a lim entent 
égalem ent des m êm e types de proies, so it d ’organism es retrouvés dans la dérive, 
de larves d ’insectes retrouvées sur le substra t et d ’insectes terrestres capturés 
près ou à la surface de l’eau. En situation de cohabitation, le saumon, qui est 
l’espèce dom inante, est surtout retrouvé dans les rapides et l’omble de fontaine, 
dans les fosses. En se basant s im plem ent sur le recouvrem ent des niches 
a lim enta ires et sur la capacité  de support lim ite des rivières, on peut prédire que 
l’introduction accidente lle  de juvén iles de tru ites arc-en-cie l d im inuerait dès la 
prem ière année la production en om bles de fonta ine et en saum ons de l’A tlantique. 
Cette d im inution de production des deux espèces résidentes serait proportionnelle 
à la production acquise par la tru ite arc-en-cie l suite à son entrée dans une rivière 
donnée.

Il a été m entionné que le com portem ent territorial, caractéristique de plusieurs 
sa lm onidés v ivan t en eaux courantes, sera it un m écanism e régulateur qui 
perm ettra it de stab iliser la densité des stocks à des niveaux qui sont fonction de la 
capacité  de support du m ilieu. Les tro is espèces en cause sont territoriales mais la 
tru ite arc-en-cie l serait, à ta ille  égale, la plus dom inante et capable d ’exclure les 
deux autres espèces par interférence. Com m e la tru ite arc-en-ciel serait déjà de 
plus grande ta ille  que les juvén iles de l’om ble de fontaine et du saum on de 
l’A tlantique à son entrée dans les rivières, elle pourra it donc exclure les deux 
espèces résidentes de p lusieurs sections de rivières. De plus, dans le contexte de 
ré tab lissem ent de popula tions stables de tru ites arc-en-cie l dans les rivières, cet 
avantage com pétitif se m ain tiendra it à plus long term e, à tout le moins par rapport 
à l’om ble de fonta ine, com m e en font foi les travaux de Larson et Moore (1985) 
ainsi que M oore et al. (1983, 1986).

Enfin, il faut cons idére r encore ici le fait que les études présentées précédem m ent 
n ’im pliquaient que deux espèces (une résidente et une introduite). L’ajout d ’une 
espèce exotique dans un systèm e où il y a déjà deux espèces résidentes laisse 
encore m oins d ’espace pour un partage des ressources. Cette prédiction d ’impact 
négatif des juvén iles et adultes de la tru ite arc-en-cie l sur les populations d ’om bles 
de fonta ine et du saum on de l’A tlantique est supportée par les travaux de Larson et
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Moore (1985) ainsi que Moore et al. (1983, 1986). Cette conclusion rejoint 
égalem ent les avis de G ibson (1981) et de la NASCO (NASCO 1987, 1992, 1998).

4.1.3.3. C om pétition pour les ressources de la part d ’individus trip loïdes  
stériles

L’utilisation d ’individus trip loïdes stériles ou «tout femelle» est souvent m entionnée 
com m e m oyen de m itigation des im pacts de l’introduction accidentelle de poissons 
échappés des parcs d ’é levage. Les spécim ens trip loïdes s 'obtiennent par 
l’application d ’un choc therm ique ou hydrostatique des œ ufs im m édiatem ent après 
la fécondation. Les m âles trip lo ïdes produisent un sperme non viable alors que les 
fem elles sont stériles. Les souches “tout fem elle” s ’obtiennent par la 
transform ation de fem elles en néo-m âles grâce à l’utilisation d 'horm ones spécia les 
dans leur nourriture. La fécondation subséquente d ’œ ufs avec le sperm e de ces 
néo-m âles donne des individus 100% femelle.

Il dem eure néanm oins qu ’en raison de la longueur du cycle vital de la truite arc-en- 
ciel, les im pacts de l’entrée d ’individus stériles dans une rivière pourraient se faire 
sentir pendant p lusieurs années. La truite arc-en-ciel a un cycle vital de 3 à 4 ans 
dans p lusieurs cours d ’eau mais p lutôt de 6 à 8 ans chez la forme anadrom e et 
pour les popu la tions des Grands Lacs (Scott et Crossm an 1974). Dans ce 
contexte, la com pétition par les individus qui se seraient échappés de cages 
pourra it se fa ire sentir pendant une période de 3 à 8 ans.

Larrivée (SO DIM , com m . pers.) souligne cependant que la tru ite arc-en-cie l 
anadrom e pénètre en rivière pour se reproduire et par conséquent qu ’un spécim en 
stérile  ne ressentira it vra isem blab lem ent pas les stimuli pour se rendre en rivière. 
Cette hypothèse est renforcée par le fait que la truite arc-en-ciel trouverait 
beaucoup plus de nourritures en zone côtière que dans les rivières l'incitant ainsi à 
dem eurer en eau marine.

Le Dr. M agnan précise cependant q u ’il n ’existe actuellem ent que très peu d ’études 
portant sur le com portem ent des truites arc-en-ciel en nature. Ainsi il serait 
spéculatif, sur la base des connaissances actuelles, de tenter de prédire avec 
exactitude le com portem ent des individus stériles.

4.1.3.4. P rédation des jeunes om bles de fontaine et saum ons de l’A tlantique  
par la tru ite  arc-en-ciel

En plus des im pacts com pétitifs décrits précédem m ent, certa ins auteurs soulèvent 
la possib ilité  d ’une prédation des jeunes om bles de fonta ine et saum ons de 
l’A tlantique par les adultes de la tru ite arc-en-ciel (G ibson 1981, NASCO 1992, 
W horiskey 1993), connue pour son com portem ent piscivore (Scott et C rossm an 
1974, Sm ith 1991). Cet aspect est cependant peu docum enté en rivière et ne peut 
être décrit dans l’é tat actuel des connaissances.
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4.1.3.5. Destruction des pontes de l’om ble de fontaine et du saum on de 
l’A tlantique

L'om ble de fonta ine et le saum on de l’A tlantique frayent g lobalem ent entre 
septem bre et novem bre dans les rivières de la péninsule gaspésienne. La truite 
arc-en-cie l quant à elle fraye au printem ps, d ’avril à juin, mais sélectionne les 
m êm es sites de ponte que l’om ble de fontaine et le saum on de l’A tlantique. Dans 
le contexte de l’introduction accidente lle  de truites arc-en-ciel fertiles, il est alors 
tout à fait probable que les géniteurs superposent leurs nids à ceux des om bles et 
des saum ons et ainsi, entra înent des dim inutions importantes du succès d ’éclosion 
de ces derniers. Hayes (1987) a observé le même phénom ène chez la truite 
brune, qui fraye entre avril et juin, et la truite arc-en-ciel, qui fraye entre avril et 
octobre, dans le tribu ta ire  principal d ’un lac de la Nouvelle-Zélande.

4.1.3.6. M enace à l’in tégrité génétique des populations naturelles

Tel que m entionné précédem m ent, une étude en cours dans des rivières de la 
G aspésie indique que chaque rivière soutient des populations de saum ons de 
l’A tlantique et d ’om bles de fonta ine génétiquem ent distinctes de toutes les autres, 
ce qui suggère que le taux de retour à la rivière natale est élevé (Dr. L. Bernatchez, 
Université Laval, com m unica tion  personnelle). Dans ce contexte, toute dim inution 
de l’abondance du chepte l de géniteurs d ’une population, suite à l’é tablissem ent 
d ’une population de tru ites arc-en-cie l dans une rivière par exemple, pourra it en 
a ffecter la ta ille e ffective et ainsi, l’intégrité génétique.

4.1.3.7. Transm ission de m aladies

La transm ission de m alad ies par les poissons d ’aquaculture échappés en nature 
est considérée com m e une m enace m ajeure à l’intégrité des populations 
naturelles. L ’utilisation d'oeufs et a levins «certifiés», exem pts de m aladies, est 
souvent m entionnée com m e m oyen de m itigation des impacts de la transm ission 
des m aladies par les po issons échappés des systèm es d ’élevage en cage. 
C ependant, cette  certifica tion garantit seulem ent que les individus issus d ’œ ufs et 
d ’a levins «certifiés» n ’ont jam ais contracté de maladie sous des conditions de 
production norm ales. Dans le cas de poissons échappés d ’installations de 
production en cage, très peu d ’é tudes ont docum enté l’incidence de m aladies des 
po issons rem ontant les rivières et estuaires marins. Ces individus, qui ne sont plus 
nourris et qui sub issent le stress d ’un nouvel environnem ent, pourra ient alors 
exprim er des m aladies en raison de l’e ffet im m unosuppressif causé par le stress 
jam ais observées dans des conditions de production aquicole normales.
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4.2. ÉTUDE DE CAS

La section suivante résume la situation dans trois provinces atlantiques où l'on 
élève la truite arc-en-cie l sur une base com m ercia le. Il faut noter ici qu'il n 'existe 
que très peu de docum ents écrits qui so ient disponibles décrivant la situation dans 
ces provinces. L ’inform ation a principalem ent été colligée à partir de d iscussions 
avec des représentants des m inistères concernées et de certa ins producteurs. On 
y trouve égalem ent un résum é de la situation au Québec.

4.2.1. N o u v e a u -B ru n s w ic k

La tru ite arc-en-cie l a été élevée en p isciculture durant de nom breuses années au 
N ouveau-Brunsw ick. Elle était destinée à l’ensem encem ent des plans d 'eau 
naturels. Cette pratique est m ain tenant abandonnée et on ne connaît pas la durée 
exacte de cette période. C ependant on signale que des populations de tru ites arc- 
en-ciel sera ient au jourd ’hui bien im plantées dans certaines rivières de la province.

Tenant com pte de l’intérêt que soulevait l’é levage com m ercia l de la truite arc-en- 
ciel et des préoccupations que cette activité suscita it en regard de la protection des 
espèces indigènes, notam m ent du saum on, le gouvernem ent du Nouveau- 
B runsw ick a m andaté un groupe de travail pour analyser cette problém atique et 
ém ettre  des recom m andations. Ce groupe com prenait des représentants des 
m inistères néo-brunsw icko is des R essources naturelles, de l’Énergie ainsi que des 
Pêches et Aquaculture. Le rapport issu des travaux du groupe (non public et non 
d isponib le) a été déposé en février 1992 et a servi d 'assise à l'é laboration de la 
rég lem entation portant sur la production de tru ites arc-en-ciel.

A insi, bien qu ’il n ’existe pas de véritable  évaluation des risques et im pacts de 
l’é levage de la tru ite arc-en-cie l sur les populations indigènes et notam m ent sur le 
saum on, les autorités du N ouveau-Brunsw ick ont estimé, à la lum ière des travaux 
du groupe, que ces im pacts sera ient vra isem blablem ent lim ités et que le déclin 
observé des populations de saum ons serait imputable à d ’autres causes qu ’à celle 
de la présence de tru ites arc-en-cie l dans les rivières.

D ’autre part, le groupe de travail s ’est aussi attardé aux retom bées soc io ­
économ iques potentie lles de l’industrie de l’é levage de la truite arc-en-cie l. Ses 
recom m andations tiennent com pte égalem ent des préoccupations du public et du 
m ilieu scientifique, de la politique sur les habitats du poisson du m inistère des 
Pêches et O céans C anada et des m éthodes reconnues de la gestion de la 
ressource ichtyenne.

Ainsi, sous réserve de respecter les conditions réglem entaires en vigueur (cf. 
section 4.2.5), l’é levage de la tru ite arc-en-cie l est encouragé au Nouveau- 
Brunsw ick. Il fau t cependant noter qu ’il n’existe actue llem ent que quelques

3 décem bre 1999 24 PROCÉAN INC.



élevages produisant de la truite arc-en-cie l en cage, et qu ’ils sont tous localisés 
dans la Baie de Fundy.

La dém arche du gouvernem ent néo-brunsw icko is fut donc d 'autoriser, avec 
certa ines restrictions préventives, l’é levage de truites arc-en-cie l en se basant sur 
l’absence d ’évidence quant aux im pacts négatifs sur l’environnem ent et sur le 
potentiel de retom bés économ iques anticipés. Une réévaluation de cette position 
sera entreprise au début de l’an 2000.

Il im porte ici de sou ligner l’existence d ’un projet particulier de p isciculture de 
sa lm onidés dans cette province en raison de sa proxim ité géographique avec les 
côtes du versant sud de la Gaspésie. La province du Nouveau Brunsw ick étudie 
actue llem ent la possib ilité  de perm ettre la production de truites arc-en-cie l dans la 
région de Dalhousie au bord de la Baie des Chaleurs. Actue llem ent le projet n ’est 
pas très avancé. Il est m is de l’avant par la C om m ission de Développem ent de 
Restigouche et une étude de préfa isabilité  reste à être effectuée.

De nom breuses données physico-ch im iques sur l’eau de la Baie des Chaleurs 
dans cette région ont été recueillies il y a environ 20 ans par le m inistère des 
R ichesses naturelles de cette province. Ce m inistère y a élevé à des fins 
d ’ensem encem ent durant p lusieurs années des saum oneaux et des om bles de 
fonta ine dans les eaux de re fro id issem ent de la centra le therm ique. Actuellem ent 
des échantillons sont pré levés 4 fois par année pour caractériser la qualité de l’eau 
disponib le.

Le pro jet actue llem ent à l’é tude consiste à étab lir un site de grossissem ent / fin ition 
(de 50-100 gram m es à 1000 gram m es par spécim en) dans des bassins à terre en 
utilisant l’eau de m er pom pée pour refroid ir la centrale therm ique. Le gradient de 
tem pérature  est de 10 degrés celsius, la salinité de l’eau variera it de 7 à 28%o 
su ivant la saison. Il est possib le que l’é levage de la truite arc-en-ciel soit accepté 
su r ce site.

L ’installation de systèm es de grilles réduisant les fu ites sera vra isem blablem ent 
im posée. Il est probable égalem ent, que les lots de tru ites arc-en-ciel, devront être 
trip lo ïdes stériles et que des procédures de vérification de la stérilité seront 
e ffectuées sur tous les lots élevés afin d ’obten ir l’assurance d ’une stérilité voisine 
de 98 à 99 % (D esjard ins, m inistère des Pêches et de l’Aquaculture, N.B., comm. 
pers.). La techn ique de stérilisation par pression, plus sûre, pourrait égalem ent 
être exigée p lu tôt que ce lle  par choc therm ique. Il faut cependant noter que le 
zonage piscicole du N ouveau-Brunsw ick interdit la production de truites arc-en-cie l 
dans cette région, exception faite des étangs d ’é levage. Le projet, pour vo ir le jour, 
devra bénéfic ier d ’une dérogation au zonage actuel.

Il est intéressant de noter que les intervenants locaux (Com m ission de 
D éveloppem ent de Restigouche, Pêches e t Aquaculture NB, MPO) estim ent plus 
probable l’obtention d ’un perm is d ’é levage de tru ites arc-en-ciel p lutôt que 
d ’é levage du saum on de l’A tlantique. En effet, les opposants au projet cra indraient
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beaucoup m oins les im pacts de la présence des truites arc-en-ciel à proxim ité des 
frayères à saum ons de la rivière Restigouche que les risques d ’a ltération du 
bagage génétique des saum ons présents dans cette région par l’é levage de 
saum ons dont la souche proviendra it de la rivière Saint-Jean (souche utilisée pour 
les é levages de saum ons de la Baie de Fundy et qui serait vra isem blablem ent 
utilisée sur ce site) (Desjardins, m inistère des Pêches et de l’Aquaculture, N.B., 
com m . pers.).

4.2.2. N ouvelle-Ecosse

La tru ite arc-en-cie l a été introduite en N ouvelle-Écosse à la fin du siècle dernier. 
Tout com m e ce fu t le cas au Nouveau-Brunsw ick, l’espèce était utilisée pour 
procéder à des ensem encem ents de plans d ’eau naturels. Plus de 300 rivières ont 
ainsi été ensem encées.

Selon plusieurs experts, la tru ite arc-en-cie l aurait beaucoup de difficulté à 
m ainten ir des populations en m ilieu naturel (Harris, Pêches et Océans Canada, 
com m . pers.). Le pH de l'eau trop acide ainsi qu ’une tem pérature m oyenne trop 
élevée sont généra lem ent considérés com m e les principaux facteurs lim itant la 
survie de cette espèce. Seuls des ensem encem ents répétés parviennent à 
m ainten ir les e ffectifs à un certain niveau. M entionnons cependant que Rodman et 
Scott (1993). s igna lent la possib ilité  d ’une reproduction naturelle de la truite arc-en- 
ciel dans la région du lac Bras d 'O r. Le succès de reproduction et la survie des 
nouvelles recrues sem blent cependant aléatoires.

On com pta it en 1998 95 sites d ’é levage de truites arc-en-cie l en Nouvelle-Écosse 
qui ont produit cette année là 1038 tm de poissons. La récente m ultiplication des 
sites de production et des dem andes de nouveaux perm is se sont traduites par 
une inquiétude grand issante  au sein de la population. Les appréhensions v iennent 
principa lem ent du fa it qu 'on ne peut conclure avec certitude que cette activité 
piscicole est exem pte d ’im pacts négatifs sur les populations indigènes, notam m ent 
celles du saum on de l'A tlantique (Harris, Pêches et O céans Canada, comm. pers.).

On cra in t notam m ent les conséquences des fuites de poissons d ’é levage en m ilieu 
naturel en cas, par exem ple, d 'un bris des cages flottantes. Même si on considère 
que le déclin des popula tions de saum ons ne peut être attribué qu'à la seule 
présence de tru ites arc-en-cfel dans les rivières et que cette espèce risque peu 
d ’é tab lir des populations perm anentes, sa présence représente un com pétiteur 
potentiel pour le saum on et inquiète la com m unauté scientifique.

Ainsi, afin de réduire les risques écolog iques sans pour autant interdire l’é levage 
de cette espèce, les autorités de la Nouvelle-Écosse se sont dotées, depuis 1994, 
d ’un énoncé de politique rég issant les conditions d ’é levage de la tru ite  arc-en-cie l 
(cf. section 4.2.5).
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Les législateurs de la N ouvelle-Écosse ont défini cette réglem entation en analysant 
aussi bien les im pacts sur les stocks sauvages, la gestion des pêches sportives 
que les besoins de l'industrie  p iscicole. Les d ifférentes pratiques de production 
sont dorénavant soum ises à certa ines contra intes tenant com pte de plusieurs 
rég lem entations spécifiques en fonction des zones d ’é levage déterm inées par les 
bassins versants. La loi interdit l’é levage en baie ferm ée (sea ranching) partout 
dans la province. La production en structures ferm ées est perm ise. L ’é levage en 
cage en eau salée ou en eau douce, l'é levage en eau douce en bassin, étangs ou 
autres structures, le dépôt-re tra it sont toutes des techniques de production 
perm ises sous certa ines réserves. L ’é levage de po issons « tout femelle » ou 
trip lo ïdes stériles v ient d im inuer les risques écolog iques de fuites de poissons dans 
le m ilieu naturel. (Darrell Harris, Senior Advisor Aquaculture, M aritim es Région, 
comm. pers.).

L ’ém ission de perm is d ’exp lo ita tion de site d ’é levage de truites arc-en-cie l a donc j 
débutée sans qu ’on se soit véritab lem ent penché sur des considérations J 
environnem enta les. L ’introduction de cette espèce à la fin du siècle dernier créait j 
un contexte favorable à l'ém ission de permis. C ’est p lutôt le développem ent de ] 
cette industrie  qui est à la source des récentes contra in tes réglem entaires. j

4.2.3. Terre-N euve

L’é levage de tru ites arc-en-cie l et de saum ons de l'A tlantique est une activité ( 
com m ercia le  re la tivem ent récente à Terre-Neuve. Il sem ble que l’ém ission des ’ 
prem iers perm is se so it faite sans qu'on se préoccupe des répercussions 
potentie lles sur les popu la tions indigènes de sa lm onidés. Un certain nom bre de 
tru ites arc-en-cie l issues des activ ités piscicoles ayant récem m ent été observées 
dans le milieu naturel, la d ivision régionale de Pêches et Océans Canada, en 
collaboration avec les autorités de la province, a initié l’é laboration d ’un cadre 
réglem entaire devant s ’appliquer à l’é levage des salm onidés. Cette tâche fut 
confiée à un com ité  interm inistérie l.

I

Ce com ité (The DFO N ew founland R egion ’s Introduction and Transfers Com m ittee) 1 
a conclu  que les tru ites arc-en-cie l au sexe normal, risqueraient d ’avoir un im pact 
négatif sur les popu la tions sauvages du saum on de l’A tlantique et de l’om ble de 
fonta ine (Porter, MPO, com m . pers.). Les tru ites arc-en-cie l pourraient en tre r en , 
com pétition directe avec les saum ons pour l’appropriation des aires de 
reproduction et risquera ient d ’é tab lir des populations pérennes. Les juvén iles de 
cette espèce pourra ient aussi entrer en concurrence directe pour l’occupation de 
l’habitat avec les alevins du saum on et de l’om ble de fontaine. Enfin, l’introduction 
de cette nouvelle  espèce dans l’habitat du saum on et de l’omble de fontaine 
pourra it égalem ent en tra îner une concurrence pour l’a lim entation et augm enter les I 
risques de prédation des saum ons par les tru ites arc-en-cie l. Le com ité a j 
néanm oins recom m andé de m ainten ir l'autorisation d ’é levage de truites arc-en-ciel 
mais d ’appliquer des norm es strictes à l’industrie et d 'in itie r des études et suivis de j 
l’im pact de cette activité su r le m ilieu. ^
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Le Code o f C onta inm ent for A quacu ltu red  salm onids a t Bay D ’Espoir issu des 
travaux de ce com ité déterm ine dorénavant avec précision les normes encadrant 
l'activité piscicole et son contrôle. Ce code élaboré en respectant les 
recom m andations de la “North A tlantic Salmon Conservation O rganisation” 
(NASCO ) est accepté par le M inistère des Pêches et Océans, par la province de 
Terre-N euve et du Labrador ainsi que par l'industrie. À titre d ’exem ple, les 
é levages en cage ne do ivent pas être localisés près des em bouchures de rivières, 
les po issons élevés do ivent être stériles ou tout fem elle et être issus de 
p iscicu ltures approuvées par les autorités de Pêche et Océans Canada etc. (cf. 
section 4.2.5).

Un nom bre restre int de p iscicu lteurs de Terre-Neuve détiennent actuellem ent 
l’autorisation d ’é lever de la tru ite arc-en-cie l et du saum on dans les régions où l'on 
trouve des populations sauvages de saum ons de l’A tlantique. Ils ont produit, en 
1998, environ 2500 tonnes de sa lm onidés, truites et saum ons confondus, dans des 
sites m arins en cages (Porter, MPO, comm. pers.). Notons que les autorités 
n ’auraient jusqu 'à  présent consenti à n ’ém ettre que des perm is pour des projets 
pilotes à l’échelle  com m ercia le  d 'é levage en cages (Porter, MPO, comm. pers.). 
Les aquacu lteurs ont utilisé dern ièrem ent une souche issue du Québec. 
C ependant depuis 1998 ils utilisent une autre souche jugée plus performante.

Q uelques pro je ts de recherche sont actue llem ent en cours afin de déterm iner les 
m oyens de m in im iser les fu ites de po issons d ’élevage et d ’optim iser leur recapture. 
La seule étude portant su r les im pacts du com portem ent de la truite arc-en-ciei 
d 'é levage s ’échappan t d ’un site d ’é levage marin (Booth et al. en préparation) n ’en 
est encore q u ’à l’é tape des corrections entre les coauteurs. Ainsi, bien que deux 
des quatre coauteurs a ient été contactés durant la présente étude, il fut im possible 
d ’ob ten ir p lus d ’in form ations sur les résultats de cette étude, tous dem eurant 
p rudent dans leurs propos.

A insi la dém arche des autorités responsables à Terre-Neuve fut d ’autoriser un 
nom bre lim ité d ’é levage en cage de tru ites arc-en-ciel assujetti à un program m e 
rég lem enta ire  strict afin de lim iter les risques écologiques. On profite de la 
présence de ces ferm es d ’élevage pour docum enter les conséquences réelles de 
cette activité sur les populations indigènes de salm onidés. Les répercussions 
négatives qui seront identifiées feront l’objet, le cas échéant, des correctifs requis.

4.2.4. Q uébec

Au Québec, il apparaît que deux cas de cohabitation entre les populations de 
saum ons et de tru ites arc-en-cie l sont connus, dans la rivière Jacques-C artier et la 
rivière du Gouffre à proxim ité de Baie-Saint-Paul. On signale égalem ent la 
présence de cette  espèce, en nom bre restreint, dans plusieurs rivières de la 
G aspésie (Larrivée, com m . pers.).
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Une souche de tru ites arc-en-cie l anadrom es existe depuis plus 25 ans dans la 
rivière du Gouffre, issue fort probablem ent d ’ensem encem ents effectués en am ont 
dans le fleuve Saint Laurent par le M inistère de la Chasse et de la Pêche (structure 
antérieure à Faune et Parc Q uébec ). Les inventaires effectués sur cette rivière 
auraient confirm é sa reproduction. La population de truites arc-en-ciel a été 
suffisam m ent im portante pour justifie r des tournois de pêche organisés par 
l’Association de pêche locale et ce jusque dans les années 1984-85. La présence 
d 'une population de saum ons de l’A tlantique dans la m êm e rivière aurait pu faire 
cra indre  une concurrence interspécifique et une prédation sur les juvéniles de 
saum ons de la part des tru ites arc-en-cie l. Il sem ble bien au contraire que la 
population de tru ites arc-en-cie l so it en nette dim inution, alors que celle de 
saum ons soit en cro issance, en partie  grâce au program m e d ’ensem encem ent et 
d ’am énagem ents d ’habita ts réalisés par la Société Faune et Parcs du Québec.

Dans la rivière Jacques-C artier, une population de tru ites arc-en-ciel (variante 
d ’eau douce seulem ent) existe égalem ent depuis de nom breuses années. Là 
encore, en contradiction avec l’a rgum enta ire  mis de l’avant par les tenants de 
l’in terdiction de l’é levage de la tru ite arc-en-cie l à proxim ité de populations 
sauvages de saum ons, la population de tru ites d im inuera it et la population de 
saum ons augm entera it (m ontaison de 1999 : environ 300 saum ons et prévisions 
de m onta isons à la hausse pour les années futures).

Ces faits, qui ont été rapportés verbalem ent, sera ient connus des spécia listes du 
dom aine. C ependant, aucune étude scientifique n ’a été m enée à ce jou r sur ces 
deux cas de cohabita tion de la truite arc-en-cie l avec d ’autres espèces de 
sa lm onidés.

Les conditions de pH des rivières néo-écossaises sont souvent invoquées pour 
exp liquer la d ifficu lté  d ’im plantation de la tru ite  arc-en-cie l. Le gouvernem ent de la 
N ouve lle -Écosse ne d ispose pas, com m e au Québec, d ’un réseau de suivi de la 
qualité  de l’eau des rivières (Hard, 1997). Les données sont éparses et 
d iscontinues dans le tem ps. On do it donc se référer aux opérateurs locaux pour 
obten ir des in form ations su r le sujet. Desjardins (com m . pers.) indique à titre 
d ’exem ple  que le pH des rivières du sud-ouest de la Nouvelle-Écosse (ex. région 
de A rgyle) est de l’ordre de 5.0. Il s ’ag it donc d ’une eau très acide.

Au Québec, Robita ille  (1999) a publié une synthèse des données sur la qualité  de 
l’eau des rivières York, Bonaventure, C ascapédia et Nouvelle en Gaspésie. À 
l’inverse des riv ières néo-écossa ises le pH de celles-ci est de l’ordre de 7,8 à 8.0. 
Il s ’agit donc d ’une eau rendue légèrem ent basique en raison des roches ca lca ires 
sur lesquelles e lles s ’écoulent.
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4.2.5. Synthèse sur les contraintes réglem entaires

L’élevage de la truite arc-en-cie l est donc actuellem ent perm is dans trois provinces 
a tlantiques soit le N ouveau-Brunsw ick, la Nouvelle-Écosse et à Terre-Neuve. Les 
autorités de ces provinces ont donc opté pour l’application d ’un cadre 
rég lem enta ire  visant à réduire au m inim um  le risque écologique plutôt que 
d ’interdire com plè tem ent cette activité com m erciale.

Le tab leau 1 dresse une synthèse de ces contraintes réglem entaires. Les 
docum ents en appui à ce tableau, fourn issant plus de détails sur l’application de 
ces règles, sont annexés à ce rapport.

4.3. PO SITIO N  DES IN TERVENANTS

4.3.1. Position de l’Organisation pour la conservation du saum on de 
l’A tlantique Nord (POSANT

La C om m ission nord-am érica ine (CNA) de l’O rganisation pour la conservation du 
saum on de l’A tlantique Nord (OCSAN), estim e que l’introduction de salm onidés 
dans les régions où des populations de saum ons « sauvages » existent, 
représente un risque majeur, dont les conséquences pourra ient être irréversibles 
pour ces populations. La production par l’aquaculture de variétés de sa lm onidés 
dans ces régions est particu lièrem ent visée par cette prise de position. La pratique 
de l’aquacu lture  entraîne la fuite de p lusieurs poissons dans le m ilieu naturel, en 
particu lie r lorsque l’é levage se fa it en cages. On estime que 1,5 à 2 m illions de 
saum ons s ’échappent des cages chaque année en Norvège (B Pettersen, comm. 
pers.). Les conditions clim atiques, rigoureuses du Canada et du Québec, j 
augm entent les risques de fu ites des poissons d ’élevage en cages marines dans le ï 
m ilieu naturel par la m ultip lication des bris de cages par les glaces. \

Dans la rivière M agaquadavic et p lusieurs autres rivières norvégiennes, plus de la 
m oitié des saum ons répertoriés sera ient des saum ons d ’élevage ( CNA-O CSAN 
Révision 1998 ). Les risques évoqués par la Commission, concernent en particulier 
l'a ltération de la d iversité génétique des stocks sauvages qui perm et au saum on de 
l’A tlantique de s ’adapter aux nom breuses conditions changeantes de ses habitats, 
d ’où l’im portance de préserver la diversité génétique des stocks sauvages.

Des invasions par la tru ite  arc-en-cie l dans le lac Ontario (Christi, 1972) et par la 
tru ite  brune à Terre-N euve (G ibson and Cunjak, 1986) sem blent confirm er, pour 
l’O CSAN, les risques d ’occupation de l’habitat du saumon de l’A tlantique par des 
espèces indésirables.
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T ab leau  1 S ynth èse des contraintes réglem entaires visant l ’é levage de tru ites arc-en-ciel 
dans les provinces atlantiques
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Enfin, l’é levage éventuel de po issons transgéniques (saum ons ou truites) crée 
beaucoup d ’inquiétude parm i les m em bres de la Com m ission. Aucune étude 
scientifique ne vient jusq u ’à présent prévoir les impacts des fuites de ces poissons 
sur le saum on de l'A tlantique. C ependant, la CNA recom m ande une extrêm e 
prudence dans l’utilisation de po issons transgéniques. La création de ces 
nouveaux organ ism es vivants (C NA-O CSAN  1998) «pourrait conduire à des 
interactions écolog iques irréversib les».

L ’OCSAN préconise l’é levage de po issons to ta lem ent stériles, truites ou saum ons, 
afin de m in im iser les risques écolog iques. La production de poissons stériles 
sem ble assez sûre et pourrait, selon cet organism e, représenter une solution 
perm ettant un certain déve loppem ent de l’aquaculture dans les zones à risques. 
D ’après Benfey (1996 ) l'é levage de ce type de poissons serait perform ant pour 
l’arc-en-cie l, mais pas pour le saum on. Ces résultats ont été validés égalem ent en 
Angleterre.

La C NA-O CSAN  identifie la transm ission de m aladies com m e un risque im portant 
pour les stocks sauvages de saum ons de l’A tlantique. La pratique de l’aquaculture 
est tenue princ ipa lem ent responsable de cette situation (Protocole NASCO 1998). 
Ce docum ent précise égalem ent les m alad ies déjà présentes en aquaculture en 
A m érique du Nord, et ce lles qui pourra ient apparaître et m enacer les stocks 
sauvages. Les m aladies dé jà  détectées sont la nécrose pancréatique infectieuse, 
l’aném ie infectieuse du saum on, la yersin iose (bouche rouge), la m aladie 
bactérienne du rein, la furonculose e t le tournis.

4.3.2. Position de l’A lliance de l’Industrie C anadienne d ’Aquaculture (CAIA)

La CAIA (A lliance de l’ Industrie canadienne d ’Aquaculture) estime que le déclin 
des popula tions de saum ons de l’A tlantique ou l’invasion de son aire naturelle par 
d ’autres espèces, sont dues à p lusieurs causes, en particulier la surpêche 
com m ercia le  et la pêche illégale, les pertes ou détérioration des habitats, les p lu ies 
acides, les barrages hydroélectriques, l’utilisation des pesticides agricoles, les 
prédations, en particu lier par les populations de phoques ainsi que les 
changem ents clim atiques entra înant des variations de tem pératures m êm e 
m inim es des océans (D. Beaulieu, com m . pers.).

L 'aquacu lture  n ’a pas été citée com m e une cause de la d im inution des populations 
de saum ons sauvages lors de la conférence de OCSAN qui a eu lieu à W esport en 
Irlande du 7 au 12 ju in  1999. (M. Kielley, Executive D irector N ew foundland 
Aquaculture Industry Association July 1999 Lettre au m inistre David Anderson ).

L ’invasion de l’habitat du saum on par la tru ite  arc-en-ciel au lac Ontario (Christi, 
1972) citée par la C NA-O CSAN , sera it causée avant tout, par la détérioration du 
m ilieu am biant. La CAIA rétorque aux opposants à l’é levage de saum ons ou de 
tru ites arc-en-cie l dans des zones où des populations naturelles de saum ons
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existent, qu ’aucun fondem ent scientifique ne vient étayer les cra intes concernant, 
l'a tte inte aux bagages génétiques des populations sauvages, la com pétition 
interspécifique, ni la prédation des juvén iles des populations sauvages. (CAIA AAQ 
1999 ).

Kocik et Tay lo r (1995) ne consta tent pas non plus d ’im pacts im portants sur les 
populations de tru ites brunes après l’introduction de la tru ite arc-en-ciel.

La CAIA estim e que les nouvelles techniques de production peuvent être 
considérées com m e sans danger et garantes de la protection des stocks sauvages 
de saum ons de l’A tlantique, (utilisation de cages très perform antes et lim itant les 
fuites de poissons, é levage de po issons à 100 % fem elles, é levage de po issons « 
certifiés » exem pts de m aladies, etc.). Il apparaît cependant, que m êm e en 
N ouvelle-Écosse, la preuve n ’est pas fa ite qu ’il est réellem ent possible d ’em pêcher 
les fu ites dans le m ilieu naturel (D. Harris, Senior Advisor Aquaculture, M aritim es 
Région com m . pers.) Cependant, l’industrie aquicole rejette l’é levage de poissons 
to ta lem ent stériles, saum on et truite, com m e une solution envisageable, 
con tra irem ent aux conclusions de l’étude de Benfey (1996). Ces sujets trip lo ïdes 
sont particu liè rem ent sensib les aux déform ations congénita les, ont une cro issance 
réduite de 5 à 15 %. L ’é levage de ce type de poisson, saum on ou arc-en-cie l est 
non viable économ iquem ent d ’après la CAIA.

La CAIA se réfère à la législation am éricaine, qui se m ontre soucieuse de la 
protection des stocks sauvages de saum ons de l’A tlantique et participe activem ent 
aux travaux de l’O CSAN, mais tient com pte des dem andes de l’industrie aquicole. 
La législation am érica ine perm et en effet l’im portation d 'œ ufs de saum ons de 
l’A tlantique de souche européenne dans le Maine afin de faire pro fite r les 
aquacu lteurs am érica ins des perform ances de cro issance de ces souches. 
L ’adoption du «Maine Salm on C onservation Plan» tient com pte des besoins de 
conservation des stocks sauvages et des besoins de l’industrie  aquicole. La CAIA 
estim e justifié  de pouvo ir bénéfic ier des m êm e avantages que leurs plus proches 
concurrents am érica ins. (M. Kielley, Executive D irector N ew foundland Aquaculture 
Industry Association Ju ly 1999 Lettre au m inistre David Anderson). Il sem ble 
pourtant que. la législation vienne de changer tout récem m ent et que désorm ais ces 
aquaculteurs ne pu issent plus im porter d ’œ ufs de ces souches. C ependant, la 
législation n ’in terd ira it pas l’im portation de sperm e de ces souches, perm ettant 
ainsi aux aquacu lteurs de continuer à travailler avec des po issons très 
perform ants.

Selon la CAIA les risques de transm ission de m aladies ne représentent pas un 
argum ent so lide pour re fuser spécifiquem ent l’é levage de la truite arc-en-cie l en 
G aspésie, pu isque d ’autres espèces peuvent être élevées com m e l’Om ble 
C hevalier et l’Om ble de fonta ine et pourra ient donc être porteuses d ’agents 
infectieux. D ’autre part, les poissons sauvages peuvent égalem ent être atte ints de 
m aladies ou porteurs de parasites (G yrodactylus salaris) dans leur m ilieu naturel, 
sans relation avec la présence de sites d 'é levages aquicoles. L 'industrie  aquicole 
en général, s ’approvis ionne en œ ufs ou a levins certifiés exem pts de m aladies.
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4.3.3. Position du m inistère de l'Environnem ent du Québec

La législation du Québec sem ble la plus contraignante. L 'é levage de la truite arc- 
en-cie l est strictem ent interdit dans des régions entières, sans que l’argum entaire 
ayant justifié  cette législation soit c la irem ent établie.

La techn ique de production en cages, principal m oteur du développem ent de 
l’aquaculture dans le m onde, est interdite à l’exception d ’un cas de droits acquis à 
Anglie r (Abitib i-Tém iscam ingue), où un élevage, est encore perm is (Denis Lacerte, 
M apaq, com m . pers.). Il sem ble bien que les risques potentiels courus par les 
populations de saum ons de l’A tlantique par une introduction dans leur m ilieu de la 
truite arc-en-cie l, so ient la raison de cette interdiction.

Il faut cependant noter que l’é levage en cages, même dans les régions où la 
production de tru ites arc-en-cie l est perm ise, est tota lem ent banni par le M inistère 
de l’Environnem ent du Québec. La raison de cette interdiction n ’est pas 
docum entée.

4.4. B ILAN SUR LE R ISQUE ÉCO LO G IQ UE

La docum entation scientifique consultée ne perm et pas d ’affirm er que l’introduction 
de tru ites arc-en-cie l dans les rivières du versant sud de la Gaspésie serait sans 
risque pour l’om ble de fonta ine et le saum on de l’A tlantique. Au contraire il laisse 
présager une com pétition potentie lle  pour plusieurs fonctions biologiques et même 
une possib le  prédation de la tru ite  arc-en-cie l sur les autres espèces de 
sa lm onidés.

Par contre la littérature scientifique ne porte pas spécifiquem ent sur le cas de 
tru ites arc-en-cie l dans les habitats de la G aspésie ni même du Québec. On doit 
donc s ’en rem ettre à des hypothèses de travail dem andant à être vérifiées. A insi 
s ’il faut faire preuve de prudence et de réserve avant de statuer à l’absence de 
risque éco log ique il fau t fa ire  preuve de la m êm e prudence avant de conclure qu ’il 
y aurait un risque éco log ique réel à la cohabitation de la truite arc-en-cie l avec 
l’om ble de fonta ine et le saum on de l’A tlantique dans les rivières de la Gaspésie.

Cette prudence est d ’autant p lus de m ise que tro is provinces atlantiques 
perm ettent actue llem ent l’é levage à l’échelle com m ercia le de truites arc-en-cie l en 
cage flo ttante à proxim ité de rivières accueillant des populations sauvages 
d ’om bles de fonta ine et de saum ons de l’A tlantique. Aucune perturbation 
écologique n 'est actue llem ent rapportée et dém ontrée par les autorités 
scientifiques de ces provinces.

Dans le cas de la N ouvelle-Écosse l’introduction de tru ites arc-en-ciel date d ’une 
centa ine d ’années. Loin d 'entra îner des répercussions sévères sur les populations
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indigènes de sa lm onidés, les populations de tru ites arc-en-ciel n ’arrivera ient pas à 
s ’y reproduire et à s ’y développer. On s ’entend généra lem ent pour considérer que 
la qualité physico-ch im ique de l’eau, et principalem ent son pH acide, constitue le 
facteur lim itant à l’im plantation de l’espèce. En Gaspésie, au contraire, les rivières 
présentent une eau soit neutre ou légèrem ent basique.

À Terre-N euve l’introduction de la truite arc-en-cie l est très récente et s 'est fait suite 
à l’autorisation d ’im planter un nom bre restreint de ferm es d ’élevage utilisant des 
cages flo ttantes. Le com ité interm inistérie l qui s ’est penché sur la question a 
convenu que si l’utilisation de truites arc-en-cie l normales pouvait potentie llem ent 
représenter un risque écologique, l’utilisation de spécim ens stériles ne constituait 
au contra ire  qu ’un risque écologique lim ité et raisonnable. À l’obligation de l'emploi 
de spécim ens stériles s 'a joutent une série de contra intes techniques perm ettant de 
m inim iser encore plus les risques pour l’environnem ent.

On rapporte aussi deux cas, non docum entés, de cohabitation de tru ites arc-en-ciel 
dans des rivières à saum ons du Québec. De plus nous avons reçu plusieurs 
tém oignages q u ’un grand nom bre de rivières gaspésiennes com porta ient des 
spécim ens de tru ites arc-en-cie l.

Il faut donc considére r que certaines techniques telles l’emploi d ’individus stériles 
ou de stocks constitués essentie llem ent de fem elles contribuent dans une bonne 
m esure à réduire le risque écologique potentiel puisqu'il exclut la reproduction et 
donc la m ultip lication des spécim ens de tru ites arc-en-ciel. Même l’O rganisation 
pour la conservation du saum on de l'A tlantique Nord (OSCAN) préconise cette 
techn ique afin de m in im iser les risques écologiques.

3 décem bre 1999 37 PROCÉAN INC.



5. R EC O M M A NDA TIO N S

Sur la base de la revue de la littérature scientifique consultée, de l'étude des cas 
hors-Q uébec et de la position des principaux intervenants tel que rapporté dans les 
deux avis d ’experts reçus nous posons les recom m andations suivantes :

L ’état des connaissances scientifiques sur les conséquences de 
l’introduction de la truite arc-en-cie l non stérile dans les rivières dem eure 
incom plète et ne perm et pas de souten ir que les répercussions écologiques 
sera ient nulles. L ’analyse des connaissances laisse plutôt présager 
certa ins risques potentie ls si aucune mesure de m itigation n ’accom pagnait 
le projet. En conséquence il est recommandé de ne pas tenter d ’obtenir 
une dérogation au zonage piscicole sur la seule base des connaissances 
sc ientifiques actue lles sur l’écologie des espèces en cause.

L ’absence d 'é tude scientifique rigoureuse portant sur les conséquences de 
l’introduction de tru ites arc-en-cie l dans les rivières de la Gaspésie et 
l’existence de techn iques d ’é levage perm ettant de réduire les risques 
la issent la possib ilité  de proposer une alternative com patible avec les 
intérêts du prom oteur et la m ission des autorités gouvernem entales en 
cause. Il est donc recom m andé de dem ander une autorisation d ’am orcer la 
prem ière phase du pro jet sur une base com m erciale dans la m esure où 
celle-ci s ’accom pagne, d 'une part, des variantes technologiques perm ettant 
de réduire les pertes d 'ind iv idus et les risques de prolifération de la truite 
arc-en-cie l et, d ’autre part, d ’un program m e de suivi scientifique rigoureux, 
entériné par les autorités scientifiques de la Société Faune et Parcs du 
Québec, perm ettant de sta tuer sans équivoque sur la notion de risque 
écologique.

En l’absence de données scientifiques perm ettant de supporter une 
dem ande de m odification du zonage piscicole, il sera nécessaire de baser 
l’a rgum entation sur les choix technologiques qui perm ettront de réduire les 
risques éco log iques com m e c ’est actuellem ent le cas à Terre-Neuve. Ainsi 
il est recom m andé que la seconde partie du volet I de l’étude mette 
l'em phase sur les techn iques d ’élevage rendant le projet plus sécuritaire 
sur le plan environnem enta l et qu ’on docum ente ces choix techniques en 
m ettant en lum ière leur portée en ce qui à trait à l’a tténuation des risques 
écolog iques. On devra it notam m ent exam iner de près les contraintes et les 
potentia lités qu ’o ffre l’é levage en bassins terrestres et en cages flottantes 
issues des plus récents progrès technologiques en la matière.

3 décembre 1999 38 PROCÉAN INC.



6. C O NC LU SIO NS

L’avis d ’expert reçu du Dr. Pierre Magnan laisse présager certa ins risques 
éco log iques associés à l'in troduction de tru ites arc-en-ciel dans des habitats 
fréquentés par l’om ble de fontaine et/ou le saum on de l’A tlantique. Par contre il 
met aussi en lum ière l'absence de données expérim entales provenant des rivières 
du Q uébec ce qui oblige à poser des hypothèses sur les conséquences prévisib les 
pour les rivières du versant sud de la Gaspésie.

L'avis d ’expert de m onsieur Jean-P ierre  Réville dém ontre que le Nouveau- 
Brunsw ick, la N ouvelle-Écosse et Terre-N euve autorisent la production de truites 
arc-en-cie l en cage flo ttante. Dans le cas de Terre-Neuve notam m ent on a jugé 
que l’em ploi de tru ites stériles jum elé  à une série de contraintes réglem entaires 
o ffra ient les garanties nécessaires pour ém ettre un nom bre restreint de permis. 
Les autorités de ces provinces ne notent pas à ce jou r de conséquences 
éco log iques décou lant de ces élevages.

Cette étude a donc perm is de mettre en lum ière certaines techniques d ’é levage 
perm ettant de réduire les risques écolog iques en cas de fuite accidente lle  de 
tru ites arc-en-cie l. L ’em ploi de ces techniques sem ble offrir un m eilleur potentiel 
d ’a rgum entation pour tenter d ’obten ir une dérogation au zonage piscicole en 
vigueur.
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1.0 In tro d u c t io n

La firm e P rocéan  inc. s 'est vue co n fie r la  p rem ière  p h ase  de l'étude de 
fa isab ilité  d 'un  p ro je t d ’é levage  de  tru ites  a rc-en -c ie l, O n co rh yn ch u s m yk iss  
(au p arav an t S a lm o  g a ir d n e r i)  soum is à  la  M u n ic ip a lité  de N e w p o rt par un p ro m o teu r 
p rivé . Ce p ro je t p rév o it la p ro d u ctio n  de fre tin s de  tru ites  a rc -en -c ie l en eau  douce , 
dans des é tan g s ad jacen ts  à  des riv iè res fo u rn issan t l'apport en  eau , ou  dans des cages 
flo ttan tes situ ées  en  lacs. Les fre tin s sera ien t ensu ite  tran sfé ré s  dans des cages 
flo ttan tes  s itu ées  dans la B aie  de G asp é  p o u r leu r c ro issan ce  fin a le  en eau  salée. L a 
p ro d u ctio n  en v isag ée  se ra it de 11,000 tm  de tru ites  a rc -en -c ie l p a r  année, à  p a rtir  de  
2002 . Ce p ro je t sera it in té ressan t p o u r  la M u n ic ip a lité  de N e w p o rt p u isqu 'en  p lus de 
g én é re r des em p lo is , il po u rra it re lan ce r le co m p lex e  in d u strie l de  la S ociété  des 
P êch eries  d e  N ew w p o rt, q u i a cessé  ses ac tiv ités  e n  1994.

C e p ro je t ren co n tre  cep en d an t un  o b stac le  m ajeu r p u isq u e  le zonage p isc ico le  
d éco u lan t d e  l 'ap p lica tio n  de la L o i s u r  la  c o n se rv a tio n  e t  la  m ise  en v a leu r  d e  la  

fa u n e  (C 61 .1 , a rtic le  73) ne  p erm et pas l 'é levage  de  la  tru ite  a rc -en -c ie l en  G aspésie . 
C e tte  rég lem en ta tio n  s 'ap p u ie  su r le p rin c ip e  q u e  la  tru ite  a rc -en -c ie l est une esp èce  
n on  ind igène  au  Q u ébec , ne se re tro u v e  pas d an s la  zone co n cern ée  (Z one 3) et que  
so n  in tro d u c tio n  acc id en te lle  po u rra it m en acer l 'in tég rité  éco lo g iq u e  des p o p u la tio n s 
ind igènes d 'o m b le  de  fo n ta ine , S a lv e lin u s  fo n tin a lis ,  e t de sau m o n  A tlan tique , S a lm o  
s a la r ,  re tro u v ées dans les riv iè res d e  la  G aspésie .

C o m m e il ne sem b le  pas y  av o ir d 'an a ly ses , d 'é tu d es  sc ien tifiq u es o u  de 
rap ports  de rech e rch e  v en an t ap p u y er ce zo n ag e  p isc ico le , la  firm e  P rocéan  inc., e lle  
m êm e m an d a tée  p a r la M u n ic ip a lité  de N ew p o rt, m 'a  d em an d é  de p ro d u ire  un  av is  
d 'ex p e rt co n c e rn a n t le r isq u e  éco lo g iq u e  réel que  rep résen te ra it la  p résence év en tu e lle  
de  tru ites a rc -en -c ie l d an s les h ab ita ts  d ’o m b le  de  fon ta ine  e t de  saum on  A tlan tiq u e  
dans les riv iè re s  d u  v e rsan t sud  de la  G aspésie .

2.0 Objectifs spécifiques du mandat d'expert-conseil

Le p rem ie r  o b je c tif  du  m an d a t d 'ex p ert-co n se il q u i m 'a  été confié  é ta it de 
com p arer les b eso in s  éco lo g iq u es (h ab ita t d 'a lev in ag e , de rep ro d u c tio n , a lim en ta tion , 
co m p o rtem en t e t au tres  asp ec ts  pertin en ts) des  tro is  espèces en  cau se  dans leu r m ilieu  
natu rel, à  p a rtir  de la  litté ra tu re  sc ien tifiq u e . C ette  an a ly se  com parative  d ev a it 
p e rm ettre  d 'év a lu e r les co m p o san tes  de  la n ich e  éco lo g iq u e  de  la  tru ite  a rc -en -c ie l 
suscep tib les  de  reco u v rir  ce lles  de  l 'om ble  de  fo n ta in e  et (o u ) d u  saum on A tlan tiq u e  
et a insi, de  m ettre  en  lu m ière  les fo n ctio n s b io lo g iq u es p o u r  lesquelles o n  ne p rév o it 
p as de r isq u es  éco lo g iq u es  et ce lles  p o u r lesq u e lle s  une co m p é titio n  in te rsp éc ifiq u e  
est à cra ind re . C e tte  p a rtie  du  trava il se ra  p résen tée  à la sec tio n  3 .0  de ce rapport.
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Le d eu x ièm e  o b je c tif  de m o n  m an d a t é ta it de do cu m en ter la na tu re  des 
in te rac tions en tre  la tru ite  arc-en -c ie l e t d 'au tres  sa lm onidés (com pétition , p réda tion , 
tran sm iss io n  de  m alad ies et ex ten s io n /réd u c tio n  des aires de d istribu tion  des espèces 
co n cern ées), e t p lus p articu liè rem en t d an s les rég io n s où on  élève la tru ite  a rc-en-cie l. 
C ette  partie  d u  trava il fera  l'ob je t de  la sec tio n  4 .0  de m on rapport.

E nfin , à l'issu  des deu x  p rem ières  p arties , je  devais ém ettre  un av is  sur les 
r isq u es éco lo g iq u es  po ten tie ls  que p o se ra it l'in tro d u ctio n  acciden te lle  de tru ites  a rc- 
en -c ie l dans les  riv iè res du  versan t sud  de la  G aspésie . C et av is sera p résen té  dans la 
sec tio n  5.0 d e  ce rapport.

3 .0  É co lo g ie  d es  esp èces  en  c a u se

3.1 H a b i ta t

3 .1 .1  O m b le  d e  fo n ta in e

D ans une  é tude  effec tu ée  d an s  la  R iv iè re  M iram ich i, K een leyside  (1962) a 
o b serv é  que les a lev ins d e  l ’om ble  de  fo n ta in e  é taien t re trouvés en  eaux  co u ran tes  
p eu  p ro fo n d es, p rès  des berges, en  p résen ce  de  tacons du  saum on  A tlan tique . L es 
a lev in s d ’o m b le  de  fo n ta in e  é ta ien t re tro u v és dans des eaux  p lus ca lm es que les  
a lev in s  du  sau m o n  A tlan tiq u e . R o se  (1 9 8 6 ), dans une é tu d e  effectuée dans un  
trib u ta ire  d u  L ac S u p érieu r (O n tario ), a  o b serv é  que les ind iv idus de ce stade  é ta ien t 
g én é ra lem en t re tro u v és  d an s des v ite sses  du  co u ran t in férieures à 20  cm /s et à des  
p ro fo n d eu rs  in fé rieu res  à  40  cm . D es  o b se rv a tio n s sim ila ires on t été faites  p a r B aril 
(1999) ainsi q u e  B aril e t M ag n an  (en  p rép ara tio n ) dans l ’ém issaire  du  L ac S t-M ichel, 
p rès  de Q u éb ec ; les jeu n e s  de  l ’année  (0+ ) o n t é té  cap turés en  plus g rande ab o n dance  
au x  sta tions situ ées  près d u  rivage , o ù  les p ro fo n d eu rs  ( 44 .2  ±  20.1 cm ) e t v itesses d u  
co u ran t ( 11.9 ±  14.6 cm /s) é ta ien t s ig n ifica tiv em en t p lus faib les q u ’au x  sta tions 
situ ées  au c e n tre  de  la  riv iè re .

L o rsq u ’ils v iv en t en  a llo p a trie  dans les riv ières, les ju v én ile s  de l ’om ble  de  
fon ta ine  so n t re tro u v és  au tan t d an s les  fo sses q u e  dans les rap id es  (K een ley sid e  1962, 
G ib so n  1973, G ib so n  et al. 1993). P a r co n tre , lo rsq u ’ils so n t retrouvés en  sy m p a trie   ̂
avec  le sa u m o n  A tlan tiq u e , ce qu i e s t une s itu a tio n  fréquente dans les riv iè res  de  la  
cô te  A tlan tiq u e , le sau m o n , qu i e s t l ’espèce  d om inan te , e st su rtou t re tro u v é  dans les 
rap id es  et l ’o m b le  de fo n ta in e , d an s  les fo sses  (G ibson  1973, P o w er 1980, H eam  
1987, G ib so n  1993, G ib so n  et al. 1993, R o d rig u ez  1995). C e p artage  de  l ’hab ita t 
en tre  les d e u x  esp èces se ra it au tan t relié  à  de  la co m p étitio n  p ar in te rfé ren ce  
(supério rité  d u  saum on  au  n iv eau  des  co m portem en ts ag ressifs  liés à  la  ta ille  e t 
d ’au tres ca rac té ris tiq u es  in tr in sèq u es) q u ’à  de  la  com pétition  p ar ex p lo ita tio n  (liée à 
l ’e fficac ité  d e  chacu n e  d es  esp èces  à  s ’a lim en te r dans les fo sses et les rap id es; R andal 
1982, G ib so n , 1 9 7 3 ,1 9 8 1 , 1993).
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L ’o m b le  de  fon ta ine  fraye en  au tom ne, lo rsque  la tem p éra tu re  de l ’eau  a ttein t 
en v iro n  10 °C , de  la fin sep tem b re  au  déb u t d écem b re , d ép en d an t de la latitude (Scott 
e t C ro ssm an  1974, P o w er 1980, B aril 1999). E n  riv ières com m e en lacs, il e st 
m ain ten an t b ien  d o cu m en té  que la  sé lec tio n  des sites de fraye par les fem elles 
d ’o m b le  de  fo n ta in e  est asso c iée  à la  p résen ce  de zo n es de résu rg en ce , beaucoup p lus 
q u ’à la c o m p o s itio n  du  su b stra t, co m m e on l ’a crue  pen d an t longtem ps (W ebster et 
E irik sd o ttir  1976, F rase r 1982, W itze l e t M acC rim m o n  1983, Snucins et al. 1992, 
S ch o fie ld  1993, C urry  e t N o ak es  1995, B lan ch fie ld  e t R id g w ay  1997, B em ier- 
B o u rg au lt e t M ag n an , en  p rép a ra tio n ). L es co u ran ts  d ’eau  créés par la résurgence 
e m p êch e ra ien t l ’a ccu m u la tio n  de  séd im en ts  dans les n ids et perm ettra ien t 
l ’é lim in a tio n  des  m étab o lite s  p ro d u its  par les em bryons. E n  riv iè re , les sites de pon te  
so n t so u v en t s itu és  su r d es bancs d e  g rav ie r de  la  partie  aval de  fosses (P ow er 1980), 
p ro b ab lem en t p a rce  q u e  ces  en d ro its  a ssu ren t u n e  c ircu la tio n  adéquate  de l ’eau dans 
les n ids. A u  n iv eau  d u  g rav ier, il est im p o rtan t que sa  com position  offre la  
p e rm éab ilité  n écessa ire  à la  c ircu la tio n  de l ’eau  (P o w er 1980, C risp  1993), pour les 
ra iso n s  é v o q u ées  p lu s  hau t. L es e sp aces  in te rstitie ls  fou rn issen t égalem ent des m icro ­
h ab ita ts  où  les em b ry o n s  p o u rro n t se d év e lo p p e r en  sécurité . L ’accum ulation  et le 
d ép ô t de séd im en ts  so n t so u v en t iden tifiés  co m m e é tan t le principal facteur de  
d é té rio ra tio n  de  la  q u a lité  d ’un site  de  fraye, en  d im in u an t la  conductiv ité  hydrau lique  
(K o n d o lf  e t al. 1993, G u illem e tte  e t M ag n an  en  p répara tion , B em ier-B o u rg au lt e t 
M ag n an , en  p rép a ra tio n ). L a  c o m p o s itio n  d u  g rav ier n ’est cep en d an t pas sta tique et 
p lu sieu rs  p h én o m èn es  p eu v en t la m o d ifie r  avec le tem ps, d o n t les couran ts d ’eau, les 
résu rg en ces  e t le co m p o rtem en t de  n e tto y ag e  des fem elles  au m om ent de la 
co n stru c tio n  des  n id s  (P o w er 1980, S nucins et al. 1992). C e la  explique p robab lem en t 
p ourquo i les s ite s  de  fraye  de  l ’om b le  de fon ta ine  a ffichen t une si grande variab ilité  
d an s  la c o m p o s itio n  d u  su b s tra t (W eb ste r  et E irik sd o ttir  1976, F raser 1982, Y oung  et 
H u b ert 1989, S n u c in s  e t al. 1992, K o n d o lf  e t al. 1993). E n  riv ière, la v itesse  du  
co u ran t a  p a rfo is  é té  su g g érée  co m m e un  fac teu r de sé lec tio n  des sites de fraye 
(W itze l e t M a cC rim m o n  1983, B aril 1999). U ne é tu d e  du com p o rtem en t 
rep ro d u c teu r de  l ’o m b le  d e  fo n ta in e  dans un  ém issaire  d u  Lac S t-M ichel, p rès de 
Q uébec , a  m is  e n  év id en ce  que les  gén iteu rs av a ien t sé lec tionné  des sites ayant des 
p ro fo n d eu rs  de  4 3 .7  ±  14.6 cm  et d es v itesses  d u  couran t d e  18.5 ±  11.5 cm /s (B aril 
1999, B aril e t M ag n an , e n  p rép a ra tio n ). C ep en d an t, com m e la  v itesse du  couran t ne 
se ra it pas in d ép en d an te  d es  résu rg en ces  de la nap p e  hy p o rh éiq u e  et que l ’espèce fraye 
d an s p lu sieu rs  co n d itio n s  de  v ite sses  d u  co u ran t ainsi q u ’en  lac, en absence de 
cou ran t, ce  fac teu r  n ’est p as  co n sid é ré  com m e d é te rm in an t p a r la  plupart des au teu rs 
(d o n t P o w er 1980).

3.1.2 Saumon Atlantique

L ’h a b ita t d ’a lev in ag e  du  sau m o n  A tlan tiq u e  a é té  décrit par E lson  (1 9 7 5 ) 
com m e é tan t to u te  partie  d e  riv iè re  accessib le  au x  adultes et do n t le substra t co n tien t 
u n e  co m b in a iso n  de g rav ie r, de p ie rres  et d es débris . G ray  e t al. (1986) rap p o rten t 
q u e  l ’h ab ita t d ’a lev in ag e  d ev ra it ê tre  com p o sé  d ’u n  su b stra t con tenan t au m oins 10%  
de p a rticu le s  >  10 cm . L ’h ab ita t d ’a lev in ag e  d ev ra it ég a lem en t con ten ir des zones de
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co u ran t rap ide  et une a lte rnance  de p ierres  et g rav ier de d iffé ren tes  ta illes  afin  de  
fo u rn ir une varié té  de v itesses  du  co u ran t ainsi que des éc rans v isue ls  perm ettan t de 
rédu ire  la ta ille  des territo ires (K en n ed y  1984, M ills  1991). L es a lev ins du  saum on  
A tlan tiq u e  é ta ien t re trouvés en eau x  p lus rap id es  que ceux  de l ’om ble  de fon taine 
d an s une é tu d e  effec tuée  par W illiam s (1 9 8 1 ), su r la  R iv ière M atam ec (Q uébec).

L o rsq u ’ils v iven t en  a llo p a trie , les ju v én ile s  du sau m o n  A tlan tique  son t 
re tro u v és au tan t dans les fosses que  d an s  les rap id es , m ais u tilisen t p réfé rab lem en t les 
zones de rap id es  (G ibson  1973, G ib so n  1993, G ib so n  et al. 1993). Tel que m en tionné  
c i-hau t, lo rsq u ’ils sont re tro u v és en  sy m p a trie  avec  l ’om ble de  fon ta ine, les saum ons 
so n t su rtou t re tro u v és dans les rap id es  et les o m b les  dans les fosses (G ibson  1973, 
P o w er 1980, H eam  1987, G ib so n  1993, G ib so n  et al. 1993, R o d rig u ez  1995).

D u ran t l ’été , les ju v én ile s  (0 +  à  2+ ) o n t été re tro u v és dans une  varié té  de  
p ro fo n d eu rs  e t de v itesse  du  co u ran t m ais p rin c ip a lem en t en tre  24 et 36 cm  de 
p ro fo n d eu r e t en tre  10 e t 50 cm /sec  (R im m er et al. 1984). À  l ’au tom ne, les in d iv id u s 
é ta ien t re tro u v és  à  des v itesses  du  co u ran t in férieu res à 10 cm /sec. P lu sieu rs au teu rs 
o n t observé q u e  les ju v én ile s  on t ten d an ce  à  o ccu p er des p ro fo n d eu rs  p lus g randes, au  
fu r et à m esu re  que la  tem p éra tu re  d e  l ’eau  d escen d  sous les 10 °C  (A llen  1940, 1941, 
G ib so n  1978, G ard in er e t G ed d es 1980, R im m er et al. 1984).

Le sau m o n  A tlan tiq u e  fraye  ég a lem en t l ’au tom ne, généra lem en t de  la  fin  
o c tob re  à  d écem b re  (M ills  1991). L es in d iv id u s ont ten d an ce  à  frayer dans les 
rap ides, en  am o n t et en  aval des  fo sses (M ills  1991). C om m e pour l ’om ble  de 
fon ta ine , la  co m p o sitio n  du  g rav ie r p eu t ê tre  très variab le  (R an tz  1964, P e terso n  
1978, M ills  1991) et l ’espèce  n ’a ffich e  pas  de p références spécifiques à  ce n iv eau  
(M ills  1991). E ncore  ici, l ’im p o rtan ce  de  séd im en ts fins et la  p erm éab ilité  du  
su b stra t sem b len t b eau co u p  p lus c ritiq u es  que  la  com position  d u  g rav ier en so it 
(P e te rso n  1978, M ills 1991). L es in d iv id u s sem blen t éga lem en t sé lec tio n n er 
certaines p ro fo n d eu rs  et v itesses  d u  co u ran t (M ills  1991). D ans une é tude  effec tu ée  
au x  E ta ts-U n is, B eland  e t al. (1 9 8 2 ) o n t ob serv é  que des fem elles de  sau m o n  
A tlan tiq u e  av a ien t co n stru it leur n id  à une  p ro fo n d eu r m o y en n e  de 38 cm  et des  
v itesses  a llan t ju s q u ’à 93 cm /s.

3.1.3 Truite arc-en-ciel

S u ite  à  l ’ém erg en ce , les a le v in s  de  la  tru ite  arc-en -c ie l se re tro u v en t sou v en t 
en  banc, d an s  les zones d ’eau  ca lm e  p rès d u  rivage  (B am h art 1991). R ose  (1986), 
d an s son  é tu d e  d ’un trib u ta ire  d u  L ac  S u p érieu r (O ntario), a  observé que les a lev ins 
é ta ien t g én éra lem en t re tro u v és d an s  des v ite sses  du  couran t in férieures à 20  cm /s e t à 
des  p ro fo n d eu rs  in fé rieu res à 40  cm , en  ju in  e t ju ille t, e t en  ce sens, reco u v ra ien t 
co m p lè tem en t la  n iche o ccu p ée  p a r  les  a lev in s  de  l ’om ble de  fon taine. E n  août, les 
a lev ins se so n t d ép lacés v e rs  les z o n e s  de  p lu s  fo rts  couran ts (> 20cm /s), s ituées à  des 
p ro fo n d eu rs  >  40  cm  (R o se  1986). D e  la  m êm e façon , E verest e t C hapm an  (1972) on t 
observé que  d u ran t l ’é té , les a lev in s  é ta ien t re tro u v és à des v itesses du co u ran t <  15
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cm /s m ais q u ’à m esure  q u ’ils augm en ta ien t en taille , ils se dép laçaien t vers des 
co u ran ts  p lu s  rap id es  (1 5 -3 0  cm /s) e t des p ro fo n d eu rs  p lus g randes (60-75 cm ). A u 
fu r et à m esu re  que les a lev ins g rand issen t, ils se d isp ersen t et é tab lissen t des 
te rrito ires  d ’a lim en ta tio n  en  eau  couran te  (B am h art 1991).

L es ju v é n ile s  et ad u lte s  de la tru ite  a rc -en -c ie l sont su rto u t retrouvés dans les 
zo n es  de co u ran t, dans d es  riv iè res co n ten an t u n e  bonne p ro p o rtio n  de fosses et de 
rap id es  (S m ith  1991), m ais  peu v en t ég a lem en t o ccuper les fosses (B am hart 1991). 
O n  re trouve  ég a lem en t des p o p u la tio n s dans des riv iè res à faibles grad ien ts, 
co n ten an t peu  d e  fosses et de zo n es de rap ide  (S m ith  1991). Les ind iv idus 
sé lec tio n n en t des su b stra ts  qu i co n tien n en t une co m b in a iso n  de gravier, de  p ierres et 
de  débris (S m ith  1991).

La tru ite  a rc -en -c ie l fraye au  p rin tem p s, à  des tem p éra tu res  varian t entre 10 et 
16 °C, de la  m i-av ril à la  fin  ju in  (S co tt e t C rossm an  1974, B am hart 1991, S m ith  
1991). D ans les G ran d s L acs, les in d iv id u s fray en t de la fin  décem bre à la fin avril. 
L es in d iv id u s fray en t en  e a u  co u ran te , dans les rap ides et p lu s  particu lièrem ent dans 
les parties a m o n t ou  av a l des fo sses, là  où  la  v itesse du  couran t ra len tit et que 
l ’éco u lem en t de l ’eau  p asse  de lam inaire  à  to rren tie l (S co tt e t C rossm an 1974, S m ith  
1991, B am h art 1991). M êm e  si l ’esp èce  sem b le  sé lec tio n n er des profondeurs et des  
ty p es  de g rav ie r  p a rticu lie r , la séd im en ta tio n  sem b le  ê tre  u n  facteur im portan t de 
m o rta lité  des  la rves ém erg ean tes  (B am h art 1991).

3 .2  A lim e n ta t io n  

3 .2 .1  O m b le  d e  fo n ta in e

W illiam s (1 9 8 1 ) a  o bservé  que les p rem ières  a lim en ta tio n s de larves p o s t­
ém erg ean tes  d ’o m b le  de  fo n ta ine  se co m p o sa ien t p rin c ip a lem en t de petites larves de 
P léco p tè res , de  T rich o p tè re s  et de  C h iro n o m id es, re tro u v ées en  surface et dans la  
co lonne  d ’eau , d an s  la R iv iè re  M atam ec  (Q u ébec). R ose (1986) a observé que les 
a lev in s cap tu rés  d an s u n  trib u ta ire  d u  L ac S upérieu r (O n tario ) co n so m m aien t 
p r in c ip a lem en t d es  la rv es  de  D ip tères , d ’É p h ém ères  et de T richop tères ainsi que de 
p e tits  in sec tes ad u lte s  de  d iffé ren ts  o rd res. L a  ta ille  des p ro ies  é ta it d irectem ent re liée  
à  la  ta ille  d es  in d iv id u s (R o se  1986).

E n  r iv iè re , les ju v é n ile s  e t adu ltes de  l ’om ble d e  fon taine s ’a lim en ten t 
p rin c ip a lem en t d ’o rg an ism es  re tro u v és dans la dérive  m ais aussi de larves d ’insec tes 
re tro u v ées su r le su b s tra t e t d ’in sec tes  te rrestres  cap tu rés p rès  o u  à  la surface de l ’eau  
(P o w er 1980, W illiam s 1981, G ib so n  et al. 1984, T h o n n ey  e t G ibson  1989, G uitard  
1998). D an s  leu r  é tu d e  e ffec tu ée  su r la  R iv ière  M atam ec (Q uébec), G ibson  et al. 
(1984) o n t o b se rv é  q u e  les ju v én ile s  de  l ’om ble de  fon ta ine  s ’a lim en ta ien t 
p r in c ip a lem en t d ’in sec tes  te rres tre s  m ais aussi d e  larves e t (ou) de pupes retrouvées 
d an s la  d é riv e  et su r le fo n d  (S im u liid ae , C h ironom idae , au tres D ip tères, 
T rich o p tè res , E p h ém éro p tè re s  e t P lécop tères). D ans une é tu d e  effectuée dans des
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riv ières de la -v a llée  de la M atap éd ia  (Q u ébec), G uitard  (1998) a ég a lem en t observé 
que les ju v én ile s  de l ’om ble  de fon ta ine  s ’a lim en ta ien t m ajo rita irem en t d ’insectes 
te rrestres (D ip tè res  adu ltes), m ais ég a lem en t de larves d ’É phém érop tères, de 
C h iro n o m id ae , de S im u liid ae , e t de  T rich o p tè res  ainsi que de  p upes de D ip tères. L a  
co n so m m atio n  des adu ltes de D ip tè res  par l ’o m ble  de fon ta ine  é ta it fonction  des 
e ffe ts  co m b in és de  la p é rio d e  de l ’é té  et la d en sité  du saum on  A tlan tique  (G uitard  
1998). T h o n n ey  et G ib so n  (1989) o n t o b ten u  des résu ltats co m parab les dans une 
riv iè re  de T e rre -N eu v e . E nfin , P o w er (1980) rapporte  éga lem en t des patrons 
d 'a lim en ta tio n  s im ila ires  d an s sa rev u e  des  é tudes an térieures à  1980.

3 .2 .2  S a u m o n  A tla n t iq u e

W illiam s (1981) a  o b serv é  que les alevins d u  saum on A tlan tiq u e  
s ’a lim en ta ien t de  larves de  P léco p tè res  a insi que  de larves, de pupes et d ’adu ltes de 
C h iro n o m id es en  ém erg en ce  dans la  R iv ière  M atam ec (Q uébec). Les p ro ies é ta ien t 
p lu s  g rosses q u e  ce lles co n so m m ées  p a r l ’om ble  de fon taine dans la m êm e étude et 
é ta ien t su rto u t re tro u v ées su r le fond.

Les ju v é n ile s  du  sau m o n  A tlan tiq u e  s ’a lim en ten t p rin c ip a lem en t d ’o rg an ism es 
re tro u v és d an s  la  dé riv e  m ais  aussi de larv es  d ’insectes re tro u v és sur le su b stra t et 
d ’insec tes te rre s tre s  c ap tu rés  p rès o u  à  la  su rface  de l ’eau  (W ankow ski and  T h o rp e  
1979, G ib so n  e t al. 1984, M cN ich o l e t al. 1985, S tradm eyer et T horpe  1987, T h o n n ey  
e t G ibson  1989, M ills  1991, G u ita rd  1998). D ans leur é tude effec tuée  sur la  R iv ière  
M atam ec  (Q u éb ec), G ib so n  et al. (1984) on t observé que les tacons du sau m o n  
A tlan tiq u e  s ’a lim en ta ien t p r in c ip a lem en t de larves et (ou ) de  pupes d ’in sec tes 
re tro u v ées d an s la dé riv e  e t sur le fo n d  (S im u liid ae , C h ironom idae, autres D ip tères, 
T rich o p tè res , E p h ém érè res  et P léco p tè res). D ans son é tu d e  effectuée dans des  
riv iè res  de  la  v a llée  d e  la  M a tap éd ia  (Q u éb ec), G uitard  (1 9 9 8 ) a  ég a lem en t ob serv é  
q u e  les ju v é n ile s  du  sau m o n  A tlan tiq u e  s ’a lim en ta ien t p rin c ip a lem en t de  larves 
d ’E p h ém éro p tè res, de  C h iro n o m id ae , de S im uliidae , et de T richop tères, re trouvées 
d an s la d é riv e  et su r le fond . L es sau m o n s av a ien t une a lim en ta tio n  m oins d iv ersifiée  
dans les zo n es  de  rap ide q u e  dans les fo sses  et d im inuaien t la  conso m m atio n  de larves 
d ’É p h éro p tè res , leu r p ro ie  p rin c ip a le , avec une au gm en tation  de la densité  des om b les  
de  fon ta ine  (G u ita rd  1998). T h o n n ey  et G ib so n  (1989) on t o b tenu  des résu lta ts  trè s  
co m p arab les  d an s une r iv iè re  de T erre -N eu v e .

E g g lish aw  (1967) a  o b se rv é  p o u r sa  p a rt que des taco n s  re tro u v és dans les 
fo sses d ’une  riv iè re  éco ssa ise  co n so m m aien t s ig n ifica tiv em en t p lus de C h iro n o m id es 
en  ém erg en ce  et d ’o rg an ism es  te rres tre s  que ceu x  retrouvés d an s les zones de rap ide. 
W an k o w sk i an d  T ho rp e  (1 9 7 9 ) o n t ob serv é  que d iffé ren tes hab ile tés  de n ag e , 
dép en d an tes  d e  la  ta ille , en tra în a ien t une  ség rég a tio n  spatia le  entre  les ind iv idus de  
d iffé ren tes ta ille s  au  n iv eau  des m ic ro h ab ita ts , exp liquan t u n e  partie  des d iffé rences 
a lim en ta ires  en tre  les in d iv idus. D an s  leu r é tu d e , les tacons p lu s  g rands (12-15 cm ) 
s ’a lim en ta ien t p lu s  so u v en t en  su rface  a lo rs quç  les p lus p e tits  (10 cm ) s ’a lim en ta ien t 
su rto u t d an s la  co lonne  d ’eau.
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D ’un  p o in t de v u e  com p o rtem en ta l, les ind iv idus é tab lissen t des te rrito ires 
(v o ir section  3 .3) à p a rtir  d esquels  ils in te rcep ten t les p ro ies en  dérive et p rès de la 
su rface  de l ’eau  ou  su r le sub stra t (S trad m ey er et T horpe  1987)

E nfin , il e st b ien  co n n u  que les adu ltes du  saum on A tlan tiq u e  ne s ’a lim en ten t 
p as lors de leu r re to u r en  riv iè re , au  m o m en t de leu r m ig ra tio n  de rep roduction  (M ills  
1991).

3.2.3 Truite arc-en-ciel

D ès leu r p rem ière  a lim en ta tio n , les a lev in s co n so m m en t de très petites  p ro ies 
te lles  le z o o p lan c to n  e t p e tits  in vertéb rés en  dérive , m ais dès  q u ’ils a tte ignen t une 
ta ille  su ffisan te , ils s ’a lim en ten t d ’une v arié té  d ’insectes aquatiques et te rrestres 
(B am h art 1991, S m ith  1991). C o m m e po u r l ’om ble  de fon ta ine , R ose (1986) a 
o bservé  que  les a lev in s  d e  tru ites  a rc -en -c ie l co n so m m aien t p rin c ipalem en t des larv es  
de D ip tères, d ’E p h ém ères  et de T rich o p tè res  a insi que de p e tits  insectes adu ltes de 
d iffé ren ts  o rd res . L a ta ille  des p ro ies  é ta it d irec tem en t re liée  à  la  taille  des in d iv id u s 
(R o se  1986).

T o u t co m m e l ’o m b le  de fo n ta in e  et le sau m o n  A tlan tiq u e , les ju v én ile s  et les 
ad u ltes (fo rm e rés id en te ) s ’a lim en ten t p rin c ip a lem en t d ’o rg an ism es retrouvés d an s la 
d é riv e  m ais au ssi de  la rv es  d ’in sec tes re tro u v ées su r le su b stra t, d ’insectes terrestres , 
cap tu rés  p rès  o u  à  la  su rface  de l ’eau , et de p o issons (S co tt e t C rossm an  1974, 
B am h art 1991, S m ith  1991).

E nfin , to u t c o m m e  pour le saum on A tlan tique , les adultes de la fo rm e  
anadrom e (s tee lh ead ) ne s ’a lim en ten t pas lors de  leu r retour en  riv ière , au m o m en t de  
leu r m ig ra tio n  de  rep ro d u c tio n  (B am h art 1991).

3.3 Comportement territorial

P arm i les ca rac té ris tiq u es  pertin en tes  à  l ’av is d ’ex p ert dont il e st q u estio n  
dan s ce rap p o rt fig u re  le co m p o rtem en t te rrito ria l des esp èces  en  cause, parce  q u ’il 
po u rra it en tra în e r une  co m p é titio n  pour l ’esp ace  et le con finem en t éven tue l des 
co m p étiteu rs  in fé rieu rs . L e  co m p o rtem en t te rrito ria l, ca rac téristique  de p lu sieu rs  
sa lm o n id és v iv an t en  ea u x  co u ran tes , sera it u n  m écan ism e rég u la teu r qui p e rm e ttra it 
de  s tab iliser la  d en sité  d e s  stocks à  des n iv eau x  qui sont fo n ctio n  de la  capac ité  de  
su p p o rt du  m ilieu  (K a lleb erg  1958, C h ap m an  1966, P ow er 1980).
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3.3.1 Omble de fontaine

Les ju v én ile s  et les adu ltes de  l ’om ble  de fon taine v iv an t en riv iè re  so n t 
te rrito riaux  e t é tab lissen t des h ié ra rch ies  de  dom inance  qui son t fonction  de la taille  
des ind iv idus (P o w er 1980, M ag n an  e t F itzG era ld  1984), en p a rticu lie r dans les zones 
de rap ide où  ils s ’a lim en ten t su r les o rg an ism es en dérive  (P o w er 1980). 
C o n tra irem en t au saum on  de l ’A tlan tiq u e  cependan t, les ind iv idus a ffichen t un  
co m p o rtem en t de banc dans les fo sses  e t dans les zo n es de cou ran ts  len ts 
(K een ley sid e  1962, P ow er 1980).

3 .3 .2  S a u m o n  A tla n tiq u e

T o u t co m m e l ’om b le  de fo n ta in e , le sau m o n  A tlan tique  est territo ria l e t é tab lit 
des  h iéra rch ies  de dom in an ce  (P o w e r 1980, M ills 1991). A u  stade ju v én ile , les 
in d iv id u s é tab lissen t des te rrito ire s  au to u r d ’une  pierre  (ang l.: hom e stone) qui se rt 
p ro b ab lem en t de repère  au x  in d iv id u s. R im m er e t al. (1984) on t observé dans des  
riv iè res du  N o u v eau  B ru n sw ick  q u e  p en d an t l ’été, la p o sitio n  des ju v én ile s  de to u s  
âges é ta it a sso c iée  à  des p ierres  d o n t le d iam ètre  était to u jo u rs  in férieu r à  20 cm , et 
p lus p articu liè rem en t (i.e . dans e n v iro n s  9 0 %  des cas) à des p ierres de d iam ètre  
in férieu r à  10 cm . À  l ’au tom ne, les in d iv id u s é ta ien t associés à des p ierres d ’en v iro n  
40  cm , le p lu s  sou v en t >  20  cm .

3.3.3 Truite arc-en-ciel

L es a lev in s  (très tô t dans leu r  d év e loppem en t), les ju v én ile s  et les ad u ltes 
(fo rm e résid en te ) é tab lissen t des te rrito ire s  d ’a lim en ta tion  et des h iérarch ies de  
d o m in an ce  (B a m h a rt 1991, S m ith  1991). L a  ta ille  des te rrito ires varie  en fo n ctio n  de  
l ’ab o n d an ce  dé  la no u rritu re , de  la  ta ille  des in d iv id u s et des o b stac les v isue ls  co m m e 
les roches e t les p lus g ro sses  p ierres  (B am h art 1991, Sm ith 1991).

4.0 Interactions entre la truite arc-en-ciel et d'autres salmonidés

4.1 Interactions entre la truite arc-en-ciel, le saumon Atlantique et l’omble de 
fontaine

G ib so n  (1981) a  e ffec tu é  u n e  sé rie  d ’expériences su r les in te rac tio n s 
co m p o rtem en ta les  en tre  la  tru ite  a rc -en -c ie l, le saum on A tlan tique , l ’om ble de  
fon ta ine  e t le sau m o n  co h o  ( O n co rh yn cu s k isu tch ), au  stade ju v én ile . L a  ju s tif ica tio n  
de  son  é tu d e  rep o sa it su r les im p lica tio n s  p o ten tie lles  de  l ’in troduction  des d eu x  
espèces n a tiv e s  de la cô te  ouest, la  tru ite  arc-en -c ie l et le  saum on  coho , dans les 
riv iè res de la  cô te  est d e  l ’A m ériq u e  du  N o rd . C ette é tu d e  est im p ortan te  dans le 
con tex te  de  l ’av is  do n t il est q u es tio n  d an s ce rapport p a rce  q u ’elle  est la  seu le  à 
d o cu m en te r la  na tu re  des  in te rac tio n s  co m p é titiv es  entre les  tro is espèces en cau se  
so it le sau m o n  A tlan tiq u e , l ’o m b le  de  fo n ta in e  et la  tru ite  arc-en-cie l. L ’étude, de
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natu re  ex p é rim en ta le , a co n sid éré  les in te rac tio n s sous d iffé ren tes  com binaisons de 
d eux  à tro is  e sp èces , p o u r une série  de tem p éra tu res  (7 -20  °C) et de v itesses du 
co u ran t (0 -42  cm /s).

Les ex p é rien ces  o n t été e ffec tu ées  d an s un  bassin  c ircu la ire  (angl.: s tream  
th an k ), en  fo rm e de tu n n el lo n g itu d in a l, d o n t u n  d es  cô tés a v a it 4 .9  m  de longueur x
1.2 m  de la rg eu r x  45 cm  de p ro fo n d eu r et l ’au tre , 5.5 m  d e  longueur x 0.6 m  de 
largueur x  45 cm  de p ro fo n d eu r. C e m o n tag e  sim u la it une  fosse  (située à une des 
ex trém ités  d u  b assin ; 75 cm  de p ro fo n d eu r) s ituée  entre d eu x  zones de rap ides, de 
v itesses  de c o u ra n t d iffé ren tes  (p ro d u it par le ré tréc issem en t d ’un  des deux  côtés). Le 
fond  du b a ss in  é ta it reco u v ert de  g rav ier. L a  no u rritu re  (m o u lée  à tru ites) é ta it 
d istrib u ée  d an s  ch acu n e  d es  sec tio n s à l ’a ide  de  n o u rrisseu rs  au tom atiques. D ans 
chacu n e  des 24  ex p é rien ces , des d o n n ées  su r la  p o sitio n  des ind iv idus ainsi que leurs 
co m p o rtem en ts  te rrito ria l e t ag o n is tiq u e  o n t é té  no tées.

D ans ces ex p é rien ces , les tru ite s  a rc -en -c ie l on t d ém o n tré  le plus d ’ag ressiv ité  t 
e t o n t été cap ab le s  de d é lo g e r p ar ag re ss io n  to u tes  les au tres esp èces , de ta illes  éga les 
e t légèrem en t p lu s  g ran d es, des m eilleu rs  em p lacem en ts  (te rrito ire s  d ’alim en ta tion ). |  
D es quatre  e sp èces , l ’o m b le  de fo n ta in e  et le sau m o n  coho  o n t m anifesté  le m o in s ! 
d ’ag ressiv ité  e t d ’a tta ch em en t à u n  te rrito ire . D an s to u tes  les  expériences, les e sp èces  
d o m in an tes  c o n n u ren t la  m eilleu re  c ro issan ce . L es résu lta ts  de  cette  é tude ind iq u en t 
q u ’il y au ra it u n e  forte  co m p é titio n  en tre  les tacons du  sau m o n  A tlan tique et les 
jeu n e s  tru ite s  a rc -en -c ie l dans les  zo n es de  rap ide (hau t-fonds) su ivan t une  
in tro d u c tio n  de  ces d ern iè res . L a  tru ite  a rc -en -c ie l p o u rra it égalem ent d ép lacer 
l ’om ble  de  fo n ta in e  et a in s i, av o ir u n  effe t su r la  p ro d u ctio n  de  ce tte  espèce. D ans la  ■ 
co n c lu s io n  de  so n  rap p o rt, G ib so n  (1981) sou lèv e  la  p o ssib ilité  que la tru ite  arc-en -  ̂
c ie l e ffec tue  u n e  p réd a tio n  su r les larves et les a lev ins de  saum on et d ’om ble  de \ 
fon taine.

4.2 Interactions entre la truite arc-en-ciel et l’omble de fontaine

P lu s ieu rs  é tu d es  on t ten té  d ’é tab lir  l ’im pact d e  l ’in troduction  ou  de 
l ’ex p an sio n  de  l ’a ire  de  d is tr ib u tio n  de la  tru ite  arc-en -c ie l su r l ’om ble de fon ta ine  
(revue p a r  F au sch  1988). B ien  q u e  p lu sieu rs  de  ces é tudes so ien t descrip tives, u n  \ 
certa in  n o m b re  d ’en tre  e lle s  fo u rn issen t des év id en ces c la ires que  la tru ite  a rc-en-cie l 
e s t un  co m p é tite u r  su p é rieu r à  l ’om ble  de  fon ta ine, en tra în an t des d im in u tio n s 
d ’ab o ndance  e t m êm e  l ’e x c lu s io n  de  l ’esp èce  dans les zo n es  de con tact (F au sch  
1988).

L a rso n  e t M o o re  (1985) o n t o bservé  que  la d is tr ib u tio n  de  l ’om ble de fon ta ine  
av a it d im in u é  de  faço n  m arq u ée  dans les riv iè res du  G rea t Sm oky M o un ta ins 
N atio n a l P a rk  (É .-U .) su ite  à  l ’ex p an sio n  de  la  d istrib u tio n  de  la  tru ite arc-en-c ie l; la  
longueur d e  r iv iè re  o ccu p ée  seu lem en t p a r l ’o m b le  de fo n ta in e  a  d im inué de 40%  (64 
k m  versus 158 k m ) su r u n e  p ério d e  de  40 ans. P endan t la  m êm e  période la  tru ite  a rc- 
en -ciel av a it co lo n isé  9 4  km  d es  158 km  de riv ière . L a rso n  et M ore (1985) o n t
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ég a lem en t o b serv é  une re la tion  n ég a tiv e  en tre  la densité des adu ltes d ’om ble de 
fo n ta ine  et de tru ite  a rc-en-cie l d ’une  part, e t en tre  la densité  des adu ltes des deux  
esp èces et ce lle  des je u n e s  de l ’an n ée  de l ’au tre  espèce. M êm e si les facteurs 
p réd a tio n , d ég rad a tio n  de l ’hab ita t p a r les co u p es forestières et p ré lèv em en t par la  
p êch e  ont pu  co n trib u er aux v a ria tio n s  d ’abondance, «c e t em p ié tem en t b ien  
d o cu m en té  su p p o r te  l ’h yp o th è se  q u e  la  tru ite  a rc -e n -c ie l ex c lu t l'o m b le  d e  fo n ta in e  
d e  s e s  h a b ita ts  p r é fé r é s  p a r  c o m p é tit io n » (F au sch  1988). L ’étude de L arson  et 
M o o re  (1985) a m is en év idence  q u e  des fac teu rs  com m e la  pen te  et la tem péra tu re  
p o u rra ien t fa ire  v arie r l ’am p leu r de ce t im p ac t de  la truite arc-en -c ie l. E n fin , la taille  
p lu s  g rande (p o u r un âge d onné) e t l ’h ab ilité  com pétitive  innée de  la tru ite  arc-en-cie l 
p o u rra it jo u e r  un  rô le  dans l ’issu  de  ces  in te rac tio n s  (Fausch  1988).

S e lon  F au sch  (1988), une d es  év id en ces  expérim en tales les p lus so lides que la  
tru ite  a rc -en -c ie l é lim ine  l ’o m b le  de  fo n ta in e  p ar com pétition  et (ou) p réd a tio n  est 
que  le ren d em en t (angl.: s tan d in g  c ro p s) en  om b les  de fon ta ine  au g m en te  su ite  au  
re tra it m a ss if  de la  tru ite  a rc -en -c ie l. M o o re  et al. (1983, 1986) o n t effec tué  le re tra it 
d e  la tru ite  a rc -en -c ie l d an s q u a tre  riv iè re s  d u  G rea t Sm oky M oun ta ins N ational P ark  
(É .-U .) d u ran t six  ans (1 9 7 6 -1 9 8 1 ), ce qui a réd u it la densité  des adu ltes en  m oyenne  
de 89%  (i.e . m o in s de un  ad u lte /1 0 0  m 2) et é lim iné  le rec ru tem en t des  jeu n e s  de  
l ’année. L es p o p u la tio n s d ’o m ble  d e  fo n ta ine  on t augm enté dans tou tes les riv ières, 
q u o iq u e  les je u n e s  de l ’année  n ’o n t au g m en té  que  la de rn iè re  année (1981). L a  
d en sité  des ad u ltes  de l 'om ble  de  fo n ta in e  n ’a affiché aucune  v aria tio n  co nsistan te  
d an s  tro is sec tio n s  co n trô les  où  les  in d iv id u s é ta ien t retrouvés en  a llopa trie , ce qui 
co n firm e  q u ’il y a eu re lâch em en t d e  la  co m p é titio n  par la  tru ite  arc-en -c ie l dans les 
sec tio n s o ù  il y a eu  re tra it m assif. P ar co n tre , la  densité des jeu n e s  de  l ’année a 
ég a lem en t au g m en té  dan s les sec tio n s de ré fé ren ce , suggéran t que le rec ru tem en t est 
co n trô lé  p a r des  fac teu rs en v iro n n em en tau x , m ais que la su rv ie  de jeu n e s  est par la  
su ite  co n trô lée  p a r  des fac teu rs  b io tiq u es  (co m p étitio n  et/ou  prédation). A u x  yeux  de 
F au sch  (1 9 8 8 ), il s ’ag it là  d ’une d ém o n s tra tio n  éloquente de  l ’effe t de l ’in tro d u c tio n  
d ’une esp èce  ex o tiq u e  su r une e sp èce  résid en te  puisque l ’expérience  co m porta it des 
rép lica ts  e t ce, su r des sec tio n s co n trô les  e t m anipulées. M oore  et al. (1986) o n t 
éch an tillo n n é  17 sections de  300 m , dans c in q  riv ières, à chacune  des six  années de 
l ’expérience.

C u n jack  e t G reen  (1983 , 1984, 1986) o n t publié tro is  artic les su r l ’u tilisa tio n  
de  l ’h ab ita t, le co m p o rtem en t a g re s s if  e t l ’e ffe t de la tem pératu re  sur les in te rac tions 
en tre  la tru ite  a rc -en -c ie l e t l ’o m b le  de fo n ta in e  dans les riv iè res de T erre -N eu v e . 
D ans leu r p rem ière  é tu d e , C u n jack  e t G reen  (1983) o n t é tud ié  l ’u tilisa tio n  des 
m ic ro h ab ita ts  de  la  tru ite  a rc -en -c ie l e t l ’o m b le  de fon ta ine  à  p artir d ’observ a tio n s 
so u sm arin es  d an s deux  riv iè res  de  T e rre -N eu v e , dont une  con tenait seu lem en t de 
l ’om ble  de  fo n ta in e  et l ’au tre , les d eu x  esp èces. Ils ont observé  que les om bles de 
fon ta ine  m ain ten a ien t leu r p o s itio n  dans des  v itesses du  co uran t faib les, p rès des 
zo n es de co u v ert, dans les d e u x  riv iè res. L es truites arc-en -c ie l re tro u v ées en  
sym patrie  avec  l ’om ble  de  fo n ta in e  dans une  des  deux riv iè res é ta ien t re trouvées dans 
des  v itesses  d u  co u ran t p lu s  é lev ées, p lus lo in  des zones de couvert. C u n jack  et 
G reen  (19 8 3 ) o n t donc co n c lu  que  les d eux  esp èces avaient des p réfé ren ces d ’hab ita ts
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qui é ta ien t d iffé ren te s , ce qu i leur p e rm e tta ien t de coex ister. Fausch  (1988) a m is en 
do u te  ces c o n c lu s io n s  en  ra iso n  d u  faib le  n o m bre  de  rép lica ts  (un  pour chacune des 
situ a tio n s) et une  fa ib lesse  dans le p lan  d ’ex p érience . En e ffe t, pour conclure à une 
d iffé ren ce  d an s  les p réfé ren ces d 'h ab ita t, il au ra it fallu au m in im um  exam iner une 
sec tio n  de r iv iè re  où  la tru ite  a rc -en -c ie l é ta it re trouvée en  allopatrie  ou m ieux , 
e ffec tu e r des  m an ip u la tio n s  de re tra it e t d ’a jo u t de  spécim ens des deux espèces, dans 
d iffé ren tes  sec tio n s  de riv iè res . E n  ce sens, L arso n  et M oore  (1985) ont ob tenu  des 
résu lta ts  d iffé re n ts  de C u n jack  et G reen  (1983) dans une co m paraison  de p lusieu rs 
sec tio n s de r iv iè re  d u  G rea t S m oky  M o u n ta in s  N atio n a l P ark  (É .-U .), contenant so it 
de  l ’om ble  de  fo n ta in e , so it de l ’o m ble  de fo n ta ine  et de la  tru ite arc-en-ciel: en  
a llo p a trie , les o m b les  de fo n ta in e  m ain ten a ien t leu r p o sition  d an s le couran t p rincipal 
a lo rs  q u ’en  sy m p a trie  av ec  la  tru ite  a rc -en -c ie l, ils dép laça ien t leur position  vers les 
zo n es  peu  p ro fo n d es , en  b o rd u re  des  cou rs d ’eau , où  les v itesses  du couran t é ta ien t 
p lu s  faib les e t d o n c , les te rrito ire s  d ’a lim en ta tio n  m o in s p ro fitab les.

D an s leu r é tu d e  de  1984, C u n jack  et G reen  ont é tu d ié  les com portem en ts 
ag o n is tiq u es  de  l ’o m b le  d e  fo n ta in e  e t de la  tru ite  a rc -en -c ie l à deux  v itesses d u  
co u ran t (1 -7  c m /s  e t 8-35 cm /s) d an s des en c los situ és  dans u n e  riv ière naturelle. L es 
au teu rs  o n t é tab li le s ta tu t de d o m in an ce  en  se b asan t su r le nom bre d ’agressions 
en v ers  un  au tre  in d iv id u  e t le p a tro n  de  co lo ra tio n  des ind iv idus dom inés, qu i 
a ffich en t g é n é ra le m e n t une  co u leu r p lus fonçée. L es au teu rs  n ’ont observé aucune 
d iffé ren ces s ig n if ic a tiv e s  d an s le s ta tu t de d o m in an ce  des deu x  espèces en v itesse  
rap ide . P a r u n  ex am en  d é ta illé  des d o n nées de  C un jack  e t G reen  (1984), F au sch  
(19 8 8 ) a p u  d é te rm in e r  que  ces résu lta ts  s ’ex p liq u a ien t p rincipalem ent par les 
d iffé ren ces  d e  ta ille  en tre  les in d iv idus, qu i co n fè ren t aux  p lus grands le sta tu t de 
d o m in an ce , e t n o n  p a r  les  co m p o rtem en ts  ag o n is tiq u es des d eu x  espèces. D ans tro is  
des  d ix ex p é rien c e s  où  les in d iv id u s des deu x  esp èces av a ien t des tailles com parab les, 
la  tru ite  a rc -en -c ie l a d o m in é  l ’o m ble  de fo n ta in e  dans d eu x  occasions. À  v itesse  
len te , l’o m b le  de  fo n ta in e  a d o m in é  la tru ite  a rc -en -c ie l d an s c inq  des six expériences 
o ù  les ta ille s  é ta ie n t co m p arab les . C es résu lta ts  son t en acco rd  avec le partage des  
resso u rces  o b se rv é  su r le  terra in , en  s itua tion  de sym patrie  (F ausch  1988). E ncore ici, 
F au sch  (1 9 8 8 ) a  c ritiq u é  le  p lan  d ’exp érien ce  u tilisé  par C u n jack  et G reen  (1984), qu i 
a  m esuré  d ’au tre  ch o se  q u e  ce po u rq u o i il av a it é té  conçu.

C u n jack  e t G reen  (1 9 8 6 ), d an s une é tude  su r l ’effe t d e  la tem pérature su r les 
in te rac tio n s en tre  la  tru ite  arc-en -c ie l e t l ’o m b le  de fo n ta ine , ont conclu  que les 
om b les  d o m in a ie n t les tru ite s  aux  tem p éra tu res  fro ides (8-13 °C) et q u ’aucune des 
d eu x  esp èces  n e  d o m in a it l ’au tre  aux  tem p éra tu res  p lu s  fro ides (19 °C). C es 
ex p érien ces  o n t é té  e ffec tu ées  e n  eaux  ca lm es e t les au teu rs  ont suggéré que les 
résu lta ts  a u ra ien t p u  ê tre  d iffé ren ts  si les ex p érien ces av a ien t été conduites en eaux  
co uran tes, en  p résen ce  d e  dérive  (F au sch  1988).

E n fin , R o se  (1 9 8 6 ) a é tu d ié  la c ro issan ce  d ’alev ins de l ’om ble de fon ta ine  
dans un tr ib u ta ire  d u  L ac  S u p érieu r (O n tario ) co n ten an t de  la  tru ite  arc-en-ciel. Il a 
observé q u e  le tau x  de c ro issan ce  sp éc ifique  des  a lev ins de  l ’om ble de fon ta ine  est 
p assé  de 0.51 m m /jo u r  (av ril- ju in ) à  0.05 m m /jo u r, suite à l ’ém ergence des alev ins de
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tru ites  a rc -en -c ie l, en ju in . Les a lev in s  de tru ites  a rc-en-cie l on t affiché une 
c ro issance  m o y en n e  jo u rn a liè re  de  0 .42  m m /jo u r de ju in  à sep tem bre  et ce, au tan t 
d an s les sec teu rs en a llopa trie  q u ’en sy m p a trie  avec l ’om ble de fontaine. C es résu lta ts 
su g g èren t une  supério rité  co m p étitiv e  de la  tru ite  arc-en-ciel su r l ’om ble de fon ta ine  
au  stad ea lev in , pour l ’hab ita t et la n o u rritu re . R ose  (1986) co n c lu t que le retard  de 
c ro issan ce  des  om bles en p résen ce  de  la tru ite  a rc-en-cie l p eu t en tra îner une m orta lité  
h iverna le  p lu s  im portan te  des om bles. L es résu lta ts  de R ose (1986) pourra ien t a insi 
ex p liq u e r ceu x  ob tenus p ar L arso n  e t M o o re  (1985) ainsi que M oore et al. (1983 , 
1986).

4.3 Interactions entre la truite arc-en-ciel et le saumon atlantique

P eu  d ’é tudes ex is ten t su r les in te rac tio n s entre la  tru ite  a rc-en-cie l e t le 
sau m o n  a tlan tiq u e , v ra isem b lab lem en t parce  que  les d eu x  espèces ne sont pas 
re tro u v ées so u v en t en  sym patrie  à l ’é ta t n a tu re l. C ependan t, certa in s  au teurs on t ten té  
de  p réd ire  q u e l sera it l ’e ffe t de l ’in tro d u c tio n  de  la  tru ite  arc-en -c ie l sur le sau m o n  
A tlan tiq u e  à  p artir  d ’é tudes ex p é rim en ta le s  o u  de  déductions su r les beso ins et 
co m p o rtem en ts  de ch acu n e  des e sp èces , à p a rtir  d ’é tudes e ffectuées su r chacune  
d ’elle.

A in s i, G ib so n  (1 9 8 1 ), qu i a  réa lisé  des  expériences su r les in te rac tions 
co m p o rtem en ta les  en tre  la  tru ite  a rc -en -c ie l, le saum on A tlan tiq u e  et l ’om ble  de  
fo n ta in e  au  s tad e  ju v én ile  (S ectio n  4 .1 ), a co n c lu  su r la base de  son  étude q u ’il se ra it 
im p ru d en t d ’in trodu ire  la  tru ite  a rc -en -c ie l à  l ’in té rieu r ou  m êm e près des riv iè res à 
sau m o n  de la  cô te  A tlan tique . T o u te s  ces e sp èces  on t les m êm es niches tro p h iq u es, 
s ’a lim en tan t p rin c ip a lem en t d ’in sec tes  aq u a tiq u es retrouvés dans la dérive , su r le 
fond  ou p rès  de  la  su rface  (G ibson  1981). C o m m e la tru ite  ac-en-cie l s ’est avérée  la  
p lu s  ag ressiv e  des q uatre  e sp èces  é tu d iées , e lle  serait su scep tib le  de d ép lacer le 
saum on  A tlan tiq u e  et (ou ) l ’o m b le  d e  fo n ta ine , e t ainsi d ’av o ir un  im pact n é g a tif  sur 
ces d ern ie rs  (G ib so n  1981).

L a C o m m iss io n  n o rd -am érica in e  de  l ’O rg an isa tion  p o u r la  co n serv a tio n  du  
sau m o n  de l ’A tlan tiq u e  N o rd  (C N A /O C S A ; angl.: N orth  A m erican  C o m m issio n  o f  
the  N o rth  A tlan tic  S a lm o n  C o n se rv a tio n  O rgan ization : N A C /N A S C O ) a s ta tué  à 
d iffé ren tes  rep rise s  su r les  risq u es d ’in tro d u c tio n  acciden te lle  de  la  tru ite  a rc -en -c ie l 
su r les p o p u la tio n s  n a tu re lles du  sau m o n  A tlan tiq u e  (N A S C O  1987, 1992, 1998). E n  
1987, u n  g ro u p e  de trav a il sc ien tifiq u e  b ila té ra l est a rrivé  à la  conclusion , q u ’en  
ra iso n  de so n  cycle  v ita l, la tru ite  a rc -en -c ie l (form es anadrom es, in d ig èn es et 
d o m estiq u es) rep résen ta it une m en ace  éco lo g iq u e  im portan te  p o u r les p o p u la tio n s 
n a tu re lles d u  saum on  A tlan tiq u e  (N A S C O  1987). E n  1992, cet av is a  été  étayé d an s 
le p ro to co le  d ’in tro d u c tio n  et de tran sfe rts  de sa lm onidés (A nnexe  I; N A S C O  1992); 
les au teurs y  m en tio n n en t en tre  au tre s  (1) q u e  les p rem iers stades des deu x  esp èces 
a ffichen t des  p réfé ren ces d ’h ab ita ts , de  n o u rritu re  et des co m portem en ts qu i sont très  
sim ila ires, (2) q u ’en ra iso n  de  ch an g em en ts  de  com portem en t au cours de son  
d év e lo p p em en t, la  tru ite  a rc -en -c ie l p o u rra it co m p étitio n n er l ’om ble  de fon ta ine  au
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d éb u t de son  cy c le  vital p o u r ensu ite  co m p étitio n n er le sau m o n  A tlan tiq u e , suite à un 
d ép lacem en t vers les zones p lus p ro fondes et de couran ts p lu s  rap ides, (3) que les 
tru ites  a rc -en -c ie l, qui se rep ro d u isen t que lques m ois après le saum on  A tlan tique , 
p o u rra ien t fray er dans les m êm es h ab ita ts  que le saum on , en tra în an t ainsi une 
d es tru c tio n  des pon tes d u  sau m o n  (ang l.: over-cu tting ) et (4 ) q u ’en ra ison  de so n  
co m p o rtem en t p isc ivo re , la  tru ite  a rc -en -c ie l po u rra it e ffec tu e r une  p rédation  sur les 
a lev in s  et les tacons du  sau m o n  A tlan tiq u e . D ans un d o cu m en t publié  en 1998, la 
N A S C O  ré itère  que  la tru ite  a rc -en -c ie l pou rra it avo ir des e ffe ts  négatifs  im portan ts  et 
irrév ers ib le s  su r la fraye, les œ u fs , les a lev ins, les tacons e t les saum oneaux  du  
sau m o n  A tlan tiq u e  (N A S C O  1998).

E n fin , M ills  (1991) c ite  des é tudes qui on t dém ontré  q u e  des tru ites a rc -en -c ie l 
en sem en cées  on t parco u ru  des  d istan ces  de 804 km  dans les G ran d s  L acs (H an sen  e t 
S tau ffe r 1971) et de 1287 km  dans le P ac ifiq u e  E st (P earcy  e t M asu d a  1982). C ette  
p ro p en sio n  à p a rco u rir de  longues d istan ces po u rra it pe rm ettre  à des tru ites  arc-en- 
c ie l éch ap p ées d e  cages flo ttan tes  d ’in terag ir avec les p o p u la tio n s  na tu re lles de  
sau m o n  A tlan tiq u e  (M ills  1991).

4 .4  I n te r a c t io n s  e n tr e  la  t r u i te  a rc -e n -c ie l  e t d ’a u tr e s  e sp èces  d u  g e n re  S a lm o

L a tru ite  a rc -en -c ie l et la  tru ite  b ru n e  (S a lm o  tr u tta ) figuren t parm is les 
esp èces  qu i o n t co n n u  les m eilleu rs  succès su ite  à  leur in tro d u c tio n  dans les G ran d s 
L acs  d u ran t le d e rn ie r s ièc le  (K o c ik  e t T ay lo r 1995). D ans ce  sy stèm e, la  tru ite  b ru n e  
u tilise  les trib u ta ire s  p o u r l ’en sem b le  de  son  cycle  v ital a lo rs  que  la tru ite  a rc -en -c ie l 
u tilise  ces m êm es trib u ta ire s  p o u r la  fraye et les 1-3 p rem ières  années de son  cy c le  
v ita l, pu is  m ig re  dans les G ran d s L acs pour sa  cro issance u lté rieu re  (K ocik  et T ay lo r 
1995). C e  sy stèm e  fo u rn it donc u n  b o n  m odèle  p o u r év a lu er l ’im pact de la  tru ite  a rc - 
en -c ie l su r u n e  espèce  d u  genre  S a lm o . K o c ik  e t T ay lo r (1 9 9 5 ) on t in trodu it d es 
a lev in s  de tru ite s  a rc -en -c ie l dans u n e  sectio n  d ’un  trib u ta ire  du  Lac H u ro n  en m ai 
1990 et 1991. Ils on t p a r  la  su ite  (1992) é tud ié  l ’ab o n d an ce  et la cro issance  de  la  
tru ite  a rc -en -c ie l e t de la  tru ite  b ru n e  dans cette  section , e t les  m êm es p aram ètres d an s  
u n e  autre  sec tio n  co n ten an t seu lem en t de la tru ite  brune. L es au teu rs ont observé q u e  
la  tru ite  a rc -en -c ie l av a it eu  un  e ffe t n ég a tif  sur la  c ro issan ce  des tru ites b runes de  
l ’année, in d ép en d an t des  in te rac tio n s  in traspéc ifiques et d es  fac teu rs ab io tiques. Ils  
n ’o n t cep en d an t o bservé  au cu n e  d im in u tio n  d ’abondance d e  tru ites  b runes et o n t 
a ttrib u é  u n e  b o n n e  partie  de  ce su ccès  de la  tru ite  brune à  sa  p lu s  grande taille , qu i 
é ta it de 4 2 %  su p érieu re  à  ce lle  de la  tru ite  a rc-en-cie l. C es résu lta ts  suggèren t que la  
tru ite  a rc -en -c ie l a  un  e ffe t sur la  c ro issan ce  de la  tru ite  b ru n e  dans le p rem ier é té  
m ais  que la  p lu s  g rande  ta ille  d e  ce tte  de rn iè re  lui p e rm e t de  m ain ten ir u n  b ilan  
én e rg é tiq u e  p o u r  assu rer sa  su rv ie . C ette  é tu d e  soulève é g a lem en t l ’im portance de 
p ren d re  e n  co m p te  la  ta ille  des in d iv id u s dans l ’in te rp ré ta tio n  d es résu lta ts e t dans les 
p réd ic tio n s  que  l ’on  p o u rra it faire  à p a rtir  de ces dern iers (F a u sc h  1988).

D an s une  é tude im p liq u an t les deux  m êm es espèces d an s  le tribu ta ire  p rinc ipal 
d ’u n  lac de la  N o u v e lle -Z é lan d e , H ayes (1987) a é v a lu é  la  co m p étitio n  p a r
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in terférence  p o u r  les sites  de fraye. C e t au teu r a observé que  la tru ite  b rune  fraye 
en tre  avril et ju in  et la tru ite  a rc -en -c ie l, en tre  av ril et octobre. L es tru ites b runes et 
arc-en -c ie l qu i frayen t tô t on t un m au v a is  su ccès  d ’éclosion  com p ara tiv em en t aux 
tru ites  a rc -en -c ie l qu i frayen t p lus ta rd  en  ra iso n  de  la su p erp o sitio n  et la destru c tio n  
d es n ids par ces dern ières. C ette  su p e rp o sitio n  des nids a rédu it de 94%  le succès 
d ’éc lo sio n  de  la  tru ite  b rune  dans la  zo n e  é tu d iée  (H ayes 1987).

4 .5  I n té g r i té  g é n é tiq u e

U ne esp èce  est g én é ra lem en t co n stitu ée  d ’un ensem ble  de p o p u la tio n s 
g én é tiq u em en t d istin c te s, qu i év o lu en t de  faço n  p lu s  ou m oins indépendan te  (R ym an  
et U tte r  1987). L a  d iv ers ité  g én é tiq u e  que  l ’on  re trouve  à l ’in té rieu r d ’une p o p u la tio n  
est n écessa ire  à  sa  su rv ie  à  long  te rm e , en  lui p e rm ettan t de s ’adap ter aux flu c tu a tio n s 
en v iro n n em en ta le s  de son  hab ita t. D an s  le cas qu i nous con cern e , une é tude  en cours 
d an s des riv iè re s  de  la G asp ésie  in d iq u e  que ch aq u e  riv ière so u tien t des p o p u la tio n s 
de sau m o n  A tlan tiq u e  e t d ’om ble  d e  fo n ta in e  gén é tiq u em en t d istinctes de to u tes les 
au tres, ce qu i suggère  q u e  le tau x  de re to u r à  la  riv ière na ta le  est é levé (D r. L. 
B em a tch ez , U n iv e rs ité  L av a l, Q u éb ec , co m m u n ica tio n  personnelle).

La d iv e rs ité  g én é tiq u e  d ’une  esp èce  e s t réduite  lo rsq u ’une p o p u la tio n  
g én é tiq u em en t d istin c te  d isp a ra ît o u  lo rsque  so n  in tégrité  génétique est a lté rée , so it 
p a r une réd u c tio n  de  la d iv ers ité  g én é tiq u e , so it p a r hyb rid a tio n  (A ngers et al. 1997). 
L ’h y b rid a tio n  n ’im p liq u e  pas  n écessa irem en t la  perte  de gènes, m ais la  pe rte  d ’u n  
a rran g em en t de  gèn es (R y m an  et U tte r  1987). L e m ain tien  de  la  d iv ersité  génétique  
d ’une p o p u la tio n  dép en d  p rin c ip a lem en t de  la  «taille  effec tive»  de la  p o p u la tio n  
(M effe  1986). C e  p a ram ètre  co rre sp o n d  au  n o m b re  d ’ind iv idus qui tran sm etten t leurs 
gènes à la g én é ra tio n  su iv an te  d an s u n e  p o p u la tio n  d ite  idéale  (M effe  1986). L a  ta ille  
to ta le  de la p o p u la tio n  n ’est que p a rtie llem en t in fo rm ative  de  la  ta ille  e ffec tiv e , parce  
que  p lu sieu rs  in d iv id u s ne  son t pas en  s itu a tio n  de  rep ro d u c tio n  ou  co n trib u en t en  des 
p ro p o rtio n s d iffé ren tes  à  l ’e ffe c tif  d es p ro ch a in es  généra tions (M effe  1986). D ans ce 
co n tex te , to u te  d im in u tio n  de l ’ab o n d an ce  d u  ch ep te l de gén iteu rs d ’une p o p u la tio n  
p eu t en  a ffec te r  la  ta ille  e ffec tiv e  et a in si, l ’in tég rité  génétique.

4 .6  T ra n s m is s io n  d e  m a la d ie s

S e lo n  les  o rg an ism es d e  co n se rv a tio n  du  sau m o n  de l ’A tlan tiq u e , la  
tran sm iss io n  d e  m alad ies  p ar les p o isso n s  d ’aquacu ltu re  échappés en  n a tu re  
rep résen te  u n e  m en ace  m ajeu re  à  l ’in tég rité  d es popu lations natu relles (M ills  1991, 
N A S C O  1998, D r. F .G . W h o risk ey , F éd é ra tio n  d u  saum on de l’A tlan tique , N o u v eau  
B runsw ick , co m m u n ica tio n  perso n n e lle ).

D ans u n e  im p o rtan te  rev u e  d e  la  litté ra tu re  sur les m alad ies  e t parasites  d u  
sau m o n  A tlan tiq u e , B akke  et H arris  (19 9 8 ) m en tio n n en t q u ’en  dép it des n o m b reu ses  f 
rech erches su r les p a th o g èn es  des sau m o n s d ’é levage , on  sa it peu  de ch o se  de leu rs 
im p ac ts  su r les s tocks sauvages. L es au teu rs  m en tio n n en t ég a lem en t que  les ,
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m yxozoaires,. la bactérie  resp onsab le  de  la fu roncu lause , G ry o d a c ty lu s  s a la r is , et les 
po u x  de p o isso n s  son t les p a th ogènes qui m enaceron t le p lus les stocks de saum ons 
dan s l ’aven ir. L es au teu rs tra iten t ég a lem en t de l ’im portance du  stress com m e agent 
im m u n o su p p re ss if  chez les p o issons. E nfin , b ien  que les cas d e  parasitism e chez les 
ad u ltes  en m o n ta iso n  so ien t les m ieu x  do cu m en tés , les m alad ies  touchan t les tacons 
(p. ex.: G. s  s a la r is )  son t p ro b ab lem en t les p lus im portan tes (B ak k e  et H arris 1998). 
L es au teurs co n c lu en t en  m en tio n n an t q u ’il est u rgen t de  se do ter d ’un  cadre  
th éo riq u e  ad éq u a t p o u r l ’ép id ém io lo g ie  des m alad ies du  sau m o n  avant que ces 
m alad ies  d ev ien n en t un  fac teu r lim itan t pour la con serv a tio n  de  l ’espèce.

D ans u n  rap p o rt en  p rép a ra tio n , le D r. F. W oriskey  (F éd éra tio n  du S aum on  de 
l ’A tlan tiq u e) m et en  rev u e  les d iffé ren ts  pa rasites  et m alad ies suscep tib les d ’affec ter 
le saum on  A tlan tiq u e , d o n t la m alad ie  b ac té rien n e  du rein , l ’aném ie in fectieuse  du  
sau m o n  et le po u  de m er. C e rap p o rt m et en lum ière  que le p ro b lèm e des parasites et 
des  m alad ies est très  sé rieu x  et q u ’il peu t av o ir des co n séq u en ces  graves sur les 
s to ck s de sau m o n s. Le co n fin em en t des p o isso n s  à de fo rtes d en sités  dans des cages 
favo rise  l ’ap p a ritio n  des m alad ies et fou rn it des co n d itio n s favorab les pour la  
tran sm iss io n  rap id e  de ces d ern ières. C om m e p lusieurs p a th o g èn es  ont une phase  
aq u atiq u e  lib re , ils se p ro p ag en t fac ilem en t dans l ’eau. U ne  des  so lu tions suggérées 
se ra it de c o n fin e r  les é lev ag es  à des  in sta lla tions te rrestres , ce  qui rédu irait les 
ch an ces  de  p ro p ag a tio n  p a r l ’eau  et les ind iv idus éch ap p és des installa tions de 
p ro d u ctio n  en  cag e  (D r. F. W h o risk ey , F éd éra tion  du  S au m o n  de l ’A tlan tique , 
co m m u n ica tio n  pers.). C es so lu tio n s ne sont cependan t pas écon o m iq u em en t v iab les 
d an s  les co n d itio n s  ac tu e lle s  du m arché.

5.0 Risques écologiques que représenterait l'introduction accidentelle de truites 
arc-en-ciel dans les rivières du versant sud de la Gasnésie

M êm e s ’il n ’y a  pas d e  d ém o n stra tio n  sc ien tifiq u e  que l ’in troduction  f 
accid en te lle  de  tru ite s  a rc -en -c ie l a u n  im pact n é g a tif  sur les  p o p u lations d ’om ble  de 
fon ta ine  et d e  sau m o n  A tlan tiq u e , dans le sens où l ’en ten d  Fausch  (1988) 
(co m p ara iso n s  « av an t-ap rès  in tro d u c tio n »  ou  m an ip u la tio n s expérim entales), je  
co n sid ère  q u ’il y  a  su ffisam m en t d ’é lém en ts, de faits  et d ’é tu d es  effectuées dans des 
sy stèm es s im ila ire s  p o u r co n c lu re  que les risques éco lo g iq u es liés à de te lles  
in tro d u c tio n s se ra ien t é lev és . Je p résen tera i dan s les po in ts  qu i su ivent les d ifféren ts 
r isq u es que  p o u rra it en tra în e r l ’in tro d u c tio n  acciden te lle  d e  tru ite s  arc-en-ciel sur les 
p o p u la tio n s d ’o m b le  de fo n ta in e  et d e  saum on  A tlan tique re tro u v ées  dans les riv iè res 
d e  la pén in su le  gasp ésien n e. C et av is  se base  su r les é lém en ts  présen tés aux sections
3 .0  et 4 .0  c i-h au t et sur q u e lq u es  au tre s  é lém en ts co m p lém en taires.
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5.1 C o m p é ti t io n  p o u r  les re s so u rc e s  a u  s ta d e  a lev in

S uite  à  l ’ém erg en ce , les a lev in s  d ’om b le  de fontaine sont re tro u v és en eau  
ca lm e  près du  rivage  alors que ceux  d u  sau m o n  A tlan tique son t retrouvés en  couran t 
p lus rap ide (S ec tio n  3.1). D ans l ’h y p o th èse  d ’une reproduction  fonctionnelle  et 
e ffec tiv e  de la  tru ite  a rc-en-cie l d an s une  riv iè re  con tenan t de  l ’om ble de fon ta ine  et 
d u  sau m o n  A tlan tiq u e  (ce qui est réa lis te  p u isq u e  des popu lations se m ain tien n en t à 
n o s la titu d es), on  peu t p réd ire  que les a lev in s  de tru ite  arc-en-cie l au raien t un  im pact 
n é g a tif  su r les a lev in s  d ’om b le  de fo n ta in e  au  d éb u t de l ’été, pu is  un im pact sim ila ire  
su r les a lev in s d u  sau m o n  A tlan tique  v e rs  la  fin  de l ’été, su ite  à  leu r dép lacem en t vers 
les zones p lu s  p ro fo n d es (sec tions 3.1 e t 4 .3).

C o m m e les a lev ins des tro is  e sp èces  s ’a lim en ten t des m êm es types de p ro ies 
(S ec tio n  3 .0) il n ’y a pas de  refuge  c o m p é tit if  (p ro ies  a lternatives) d ispon ib le . A lors, 
d u  po in t de  v u e  s tric tem en t p ro d u c tio n  b io lo g iq u e , une riv iè re  (com m e u n  lac) ne 
p eu t su p p o rte r q u ’une certa in e  b io m asse  de p o isso n s qui est fonction  de sa  capac ité  
de  support. E n  su p p o san t q u ’il n ’y  a it  q u ’u n  sim p le  «partage»  des ressou rces en tre  
les tro is  esp èces , les b io m asses  d ’o m b le  de fo n ta in e  et de sau m o n  A tlan tique  sera ien t 
d im in u ées p ro p o rtio n n e llem en t à  la b io m asse  de  tru ite  arc-en-cie l p roduite.

L ’im p ac t c o m p é titif  de la tru ite  a rc -en -c ie l se fera it su rtou t sen tir sur la 
c ro issan ce  des  a lev in s  d ’o m ble  de fo n ta in e  et de saum on A tlan tique  m ais égalem ent, 
de  façon  in d irec te , su r la su rv ie  des  ju v én ile s , ca r le ralen tissem en t de cro issance  p eu t 
co m p ro m ettre  la  su rv ie  h iv ern a le  d es  sa lm o n id és  (Sections 4 .2 , 4.3). L es trav au x  de 
R o se  (1986) a in si que les av is de la  N A S C O  (N A S C O  1987, 1992, 1998) p résen tés  
au x  sections 4 .2  et 4.3 su p p o rten t ce tte  hyp o th èse . Enfin, il fau t considérer ici le fa it 
que  les é tu d es  p résen tées  à la sec tio n s  4 .0  n ’im pliquaien t que deux  espèces (une 
résid en te  e t u n e  in tro d u ite ). L ’a jo u t d ’une  esp èce  exotique dans un  systèm e où il y a 
d é jà  deux  esp èces  résid en tes  la issera it en co re  m o in s d ’espace  pour un partage des 
resso u rces  e t en tra în e ra it des  im pacts  en co re  p lu s  grands.

5.2 C o m p é ti t io n  p o u r  les re s s o u rc e s  a u x  s ta d e s  ju v é n ile  e t a d u lte

L es s tad es  ju v én ile s  des tro is  e sp èces  ainsi que les adu ltes résiden ts  de 
l ’o m b le  de  fo n ta in e  et de  la  tru ite  a rc -en -c ie l u tilisen t au tan t les fosses que les zones 
de rap ide en  s itu a tio n  d ’a llo p a trie  (S ec tio n  3 .1). Ils s ’a lim en ten t égalem ent des 
m êm es ty p es  de  p ro ies, so it d ’o rg an ism es  retrouvés dans la  dérive, de larves 
d ’insec tes re tro u v ées  su r le su b stra t e t d ’in sec tes  terrestres cap tu rés p rès ou à  la  
su rface  de l ’eau  (S ec tio n  3 .2). E n  s itu a tio n  de  sym patrie , le saum on, qui est l ’espèce 
do m in an te , e s t su rtou t re tro u v é  d an s  les rap id es  et l ’om ble  de fon ta ine, dans les 
fo sses  (S ec tio n  3 .1). E n  se b a san t s im p lem en t sur le recouvrem en t des n iches 
a lim en ta ire s  e t su r la  cap ac ité  de su p p o rt lim ite  des riv ières, on  peu t p réd ire  que 
l ’in tro d u c tio n  acc id en te lle  de ju v é n ile s  (1+ ) de  tru ite  a rc-en-cie l d im inuera it dès la  
p rem ière  an n ée  la  p ro d u ctio n  en  o m b les  de  fo n ta in e  et en sau m o n s A tlan tique. C ette  
d im in u tio n  d e  p ro d u c tio n  des d e u x  esp èces résiden tes se ra it p roportionnelle  à  la  
p ro d u c tio n  acq u ise  p ar la  tru ite  a rc -en -c ie l su ite  à  son  entrée dans une riv iè re  donnée.
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Il a  é té m en tio n n é  que le co m p o rtem en t territo rial, c a rac té ris tiq u e  de p lusieu rs 
sa lm o n id és v iv an t en  eaux  couran tes, sera it un  m écanism e rég u la teu r qui p erm ettra it 
de  s tab ilise r  la  d en sité  des stocks à  des  n iv eau x  qui sont fo n c tio n  de  la capac ité  de  
su p p o rt du  m ilieu  (S ection  3.3). L es tro is  espèces en cause so n t te rrito ria les  (S ection  
3 .3) m ais la tru ite  arc-en-c ie l se ra it, à  ta ille  égale , la p lu s  d o m inan te  et capable 
d ’ex c lu re  les d eu x  au tres e sp èces  p a r in te rférence  (Section  4 .1 ). C om m e la tru ite  arc- 
en -c ie l se ra it d é jà  de  p lus g rande  ta ille  que les ju v én ile s  de l ’o m b le  de fon ta ine  et du 
sau m o n  A tlan tiq u e  à  son  en trée  d an s les riv ières, elle po u rra it donc exclu re  les deux 
esp èces  rés id en tes  de  p lu sieu rs  sec tio n s de riv iè res. De p lu s , dans le con tex te  de 
l ’é tab lissem en t de  p o p u la tio n s stab les  de tru ite  a rc-en-cie l dans les riv ières, ce t 
av an tag e  c o m p é tit if  se m a in tien d ra it à  p lus long  term e, à to u t le m oins par rapport à 
l ’o m b le  de  fo n ta in e , co m m e en fon t foi les trav au x  de L arso n  et M oore  (1985) ainsi 
que  M oore  et al. (1983 , 1986).

E n fin , il fau t co n sid érer en co re  ici le fait que les é tu d es p résen tées à la section
4 .0  n ’im p liq u a ien t que d eu x  espèces (une  résid en te  et une in tro d u ite ). L ’ajo u t d ’une 
esp èce  ex o tiq u e  dan s un  systèm e o ù  il y a d é jà  deux  e sp èces  résiden tes la issera it 
en co re  m o in s d ’esp ace  p o u r un partag e  des ressou rces et en tra în era it des im pacts 
en co re  p lu s  g rands.

C ette  p réd ic tio n  d ’un im pact n é g a tif  d es ju v én ile s  e t ad u ltes  de la  tru ite  arc- 
en -c ie l su r les p o p u la tio n s  d ’o m ble  de  fon ta ine  e t de saum on A tlan tiq u e  est supportée  
p a r les trav au x  d e  L arso n  e t M o o re  (1985) a in si que M oore e t  al. (1983 , 1986). C ette  
co n c lu s io n  re jo in t ég a lem en t les av is  de G ib so n  (1981) et d e  la  N A S C O  (N A S C O  
1987, 1992, 1998) p résen tés  aux sec tio n s 4.2 et 4 .3 .

5.3 Compétition pour les ressources de la part d’individus triploïdes stériles

L ’u tilisa tio n  d ’in d iv id u s trip lo ïd es  sté riles  ou  « to u t fem elle»  est souven t 
m en tio n n ée  co m m e m o y en  de m itig a tio n  des im pacts de l ’in tro d u c tio n s acciden te lles  
de  p o isso n s éch ap p és  d es  parcs d ’é levage. E n  supposant q u e  cette  techn ique  so it 
fo n c tio n n e lle  et sû re , il n ’en  d em eu re  pas m o in s q u ’en ra iso n  de  la lon g u eu r du  cycle  
v ita l de la  tru ite  a rc -en -c ie l, les im pacts  de l ’en trée  d ’in d iv id u s stériles dans une  
riv iè re  p o u rra ien t se faire  sen tir p en d an t p lu sieu rs  années. L a  tru ite  a rc-en-cie l a  u n  
cy c le  v ital de 3 à  4  ans d an s  p lu sieu rs  cou rs d ’eau  m ais p lu tô t de 6 à 8 ans chez  la  
fo rm e  an ad ro m e  e t p o u r les  p o p u la tio n s des G rands Lacs (S c o tt e t C ro ssm an  1974). 
D an s  ce c o n tex te , la co m p é titio n  décrite  à  la  section 5.2 p o u rra it se faire  sen tir 
p en d an t une  p é rio d e  de 3 à  8 ans.
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5.4 Prédation des jeunes om bles de fontaine et saum ons Atlantiques par la truites 

arc-en-ciel

En p lu s  des im pacts co m p étitifs  décrits  aux  sections 5.1, 5.2 et 5.3 , certains 
au teu rs  so u lèv en t la p o ssib ilité  d ’une  p réd a tio n  des jeu n es  o m b les  de fon ta ine  et 
sau m o n s a tlan tiq u es par les ad u ltes de  la  tru ite  a rc-en-cie l (G ibson  1981, N A S C O  
1992, W h o risk ey  1993), co n n u e  p o u r so n  co m portem en t p isc ivo re  (Scott et C ro ssm an  
1974, S m ith  1991). C et aspec t est cep en d an t p eu  docum enté  en riv ière  et m érite ra it 
d ’ê tre  app ro fond i.

5.5 Destruction des pontes de l’omble de fontaine et du saumon Atlantique

L ’o m b le  de  fon ta ine  et le  sau m o n  A tlan tique  fray en t g lo b alem en t en tre  
sep tem b re  et nov em b re  d an s les riv iè re s  de  la pén insu le  gaspésienne  (S ectio n s 3.1).
L a  tru ite  a rc -en -c ie l quan t à elle fraye  au  p rin tem p s, d ’avril à  ju in , m ais sé lec tionne  
les  m êm es s ites  de pon te  que l ’o m b le  de  fo n ta in e  et le sau m o n  A tlan tique  (S ec tio n  
3 .1). D ans le co n tex te  de l ’in tro d u c tio n  accid en te lle  de tru ites  arc-en-cie l fertiles, il  ̂
e s t a lo rs to u t à fait p ro b ab le  que  les gén iteu rs superposen t leurs n ids à  ceux  d es  
o m b les  et des  sau m o n s e t a in si, en tra în en t des d im inu tions im portan tes du  succès 
d ’éc lo sio n  de  ces  dern iers . H ay es (19 8 7 ) a  observé  le m êm e phénom ène ch ez  la  '  
tru ite  b ru n e , q u i fraye en tre  avril e t ju in , et la tru ite  arc-en-cie l, qui fraye en tre  avril e t 
o c to b re , d an s le trib u ta ire  p rin c ip a l d ’un  lac de la N ouvelle -Z élande  (S ection  4.4).

5.6 Menace à l’ intégrité génétique des populations naturelles

T el q u e  m en tio n n é  à  la  S ec tio n  4 .5 , une  é tude en cours dans des riv iè res  de  la  
G aspésie  in d iq u e  que ch aq u e  riv iè re  so u tien t des popu lations de  saum on A tlan tiq u e  e t 
d ’o m b le  de fo n ta in e  g én é tiq u em en t d istin c tes  de  tou tes les au tres, ce qui su g g ère  que  
le tau x  de re to u r à  la  r iv iè re  n a ta le  e s t é lev é  (D r. L. B em atch ez , U n iv ersité  L av a l, 
co m m u n ica tio n  p erso n n e lle ). D an s  ce co n tex te , tou te  d im in u tio n  de l ’ab o n d an ce  d u  $ 
ch ep te l de g én iteu rs  d ’une  p o p u la tio n , su ite  à  l ’é tab lissem en t d ’une p o p u la tio n  de 
tru ite  a rc -en -c ie l dans u n e  riv iè re  p a r  ex em p le , pourra it en  affec ter la  ta ille  e ffec tiv e  
e t a in si, l ’in tég rité  génétique.

5.7 Transmission de maladies

T el que  d o cu m en té  à  la  sec tio n  4 .6 , la  tran sm issio n  de m alad ies  p a r les 
p o isso n s d ’aq u acu ltu re  éch ap p és en  n a tu re  est considérée  com m e une  m enace  
m ajeu re  à l ’in tég rité  des  p o p u la tio n s  n a tu re lles. L ’u tilisa tio n  d 'œ ufs e t a lev ins 
«certifiés» , ex em p ts  d e  m alad ies , e s t so u v en t m en tionnée  com m e m o y en  d e  
m itig a tio n  d es im pacts  de  la  tran sm iss io n  d es m alad ies par les po issons éch ap p és d es  
systèm es d ’é lev ag e  en  cages flo ttan tes . C ependan t, ce tte  ce rtifica tion  g aran tit 
seu lem en t q u e  les in d iv id u s issu s  d ’œ u fs  e t d ’alevins «certifiés»  n ’o n t ja m a is  
co n trac té  d e  m alad ies  so u s des co n d itio n s  de  p roduction  norm ales. D ans le cas de
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p o isso n s  éch ap p és d ’in sta lla tio n s de p ro d u ctio n  en cages flo ttan tes, très peu d ’études 
on t d o cu m en té  l ’incidence de m alad ies  des po issons rem o n tan t les riv ières et 
e s tu a ires  m arins. C es ind iv idus, qu i ne son t p lus nourris e t qu i sub issen t le stress 
d ’un nouvel en v iro n n em en t, p o u rra ien t a lo rs ex p rim er des  m alad ies en ra iso n  de  
l ’effe t im m u n o su p p re ss if  causé  p a r le stress (S ectio n  4.6), ja m a is  observées dans des 
co n d itio n s  de p ro d u ctio n  aqu ico le  n o rm ales.

6 .0  C o n c lu s io n

L a sec tio n  5.0 p résen te  p o in t p a r p o in t les r isq u es  éco log iques liés à 
l ’in tro d u c tio n  de  tru ites  a rc -en -c ie l dan s des riv iè res du v e rsan t sud de la G aspésie  
su ite  à leurs éch ap p em en ts  acc id en te ls  de  cages flo ttan tes situ ées  dans la B aie de 
G asp é . G lo b a lem en t, les r isq u es éco lo g iq u es de te lles  in tro d u c tio n s sont g rands et se 
s itu en t au tan t au  n iv eau  de la  co m p é titio n  p o u r les ressou rces (de la part d ’ind iv idus 
fe rtiles  ou  s té riles), de la  p réd a tio n  des jeu n e s  om bles d e  fon ta ine  et saum ons 
A tlan tiq u es  p ar la tru ite  a rc -en -c ie l, de la  destru c tio n  des  pon tes  de l ’om ble d e  
fo n ta ine  et du  sau m o n  A tlan tiq u e , de  la  m enace  à l ’in tég rité  génétique des 
p o p u la tio n s  n a tu re lles, q u ’au  n iv eau  de la  tran sm issio n  de m alad ies . M êm e s ’il n ’y  a  * 
pas  d ém o n stra tio n  sc ien tifiq u e  que  l ’in troduction  acciden te lle  de  tru ites a rc-en-cie l a 
un  im p ac t n é g a tif  su r les p o p u la tio n s  d ’om ble  de  fon taine et de  saum on  A tlan tique , je  
co n sid ère  q u ’il y  a  su ffisam m en t d ’é lém en ts , de  fa its  e t d ’é tu d e s  effectuées dans d es 
sy stèm es sim ila ire s  p o u r co n c lu re  que  les risques éco lo g iq u es liés à  de  te lles  
in tro d u c tio n s se ra ien t é lev és . L es p ra tiq u es ac tu e lles ne p e rm e tten t pas de g aran tir  
l ’é tan ch é ité  de l ’é lev ag e  en  cag es flo ttan tes  e t la  littératu re  fa it rég u lièrem en t m en tio n  
de fu ites m assiv es  de p o isso n s  d an s les d iffé ren tes  p rod u ctio n s européennes et no rd  
am érica in es . E n fin , la  p ru d en ce  ex ig e ra it que des  rech erches so ien t faites, dans les \ 
q u e lq u es riv iè re s  du  Q u éb ec  so u ten an t des popu la tio n s d e  tru ite  a rc-en-cie l, de 
sau m o n  A tlan tiq u e  et d ’o m b le  de fo n ta in e  p a r exem ple, de  faço n  à d o cum en ter les 
in te rac tio n s en tre  les tro is espèces. *
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Réponses aux dem andes de précisions soumises par les représentants de la municipalité de Newport 
et du MAPAQ:

Q UESTION #1: En tenant compte de la chronologie de la fraye des trois espèces en cause et du temps 
d'incubation (en se basant notamment sur les degrés-jours requis), quelle serait la chronologie d'apparition 
des alevins des trois espèces et la taille approximative des alevins d'omble de fontaine et de saumon au 
moment de l’apparition des alevins de truites arc-en-ciel?

RÉPONSE: Pour faire de telles prédictions il faut connaître (i) la date de la fraye des trois espèces dans 
une rivière donnée et (ii) le régime thermique de cette rivière du moment de la fertilisation jusqu’à 
l'éclosion des œufs. A partir de ces informations et des équations degrés-jours disponibles dans la 
littérature il serait possible de prédire les dates d'éclosion des œufs. Il faudrait tenter ensuite d'estimer la 
taille des alevins, car il n'existe pas de modèles de développement se rendant jusqu'au stade alevin en 
nature.

Dans le cas présent, il est impossible à prédire la chronologie d'apparition des alevins des trois espèces et 
la taille approximative des alevins d’omble de fontaine et de saumon au moment de l'apparition des alevins 
de truites arc-en-ciel, pour les raisons suivantes:

- Nous ne connaissons pas le régime thermique des rivières en cause;

- Nous ne connaissons pas quelle serait la date de fraye de la truite arc-en-ciel dans les rivières du 
versant Sud de la Gaspésie. Mon rapport mentionne bien que la truite arc-en-ciel fraye au printemps 
mais il mentionne également que les populations des Grands Lacs frayent de la fin décembre à la fin 
avril. Cela est spécifique à chaque population, probablement en fonction des conditions 
environnementales. Compte tenu que l'omble de fontaine fraye généralement de la fin septembre au 
début décembre et que le saumon Atlantique fraye de la fin octobre à décembre, il y a une possibilité 
de recouvrement potentielle dans les périodes de fraye d'au moins deux des espèces en cause.

- De plus, une étude empirique basée sur les données disponibles dans Scott et Crossman (1974) a mis 
en évidence que les espèces ont tendance à "ajuster" leur période de fraye de façon à ce que leurs 
œufs éclosent aux alentours du 160e jour de l'année (Potts et Wotton, 1984). Cette période serait 
propice au bon développement et à une bonne survie des larves et des alevins. Il serait donc possible 
que les œufs des trois espèces éclosent à peu près à la même période et que les individus soient de 
taille comparable au stade alevin.

- Tel que mentionné précédemment, il n'existe pas de modèles de développement "degrés-jours" se 
rendant jusqu'au stade alevin en nature.

Q UESTION #2: Dans l'hypothèse de l'utilisation de truites arc-en-ciel stériles, est-il scientifiquement 
raisonnable de croire que les spécimens qui s’échapperaient en nature ne seraient pas portés à pénétrer en 
rivière n'ayant pas à se reproduire et trouvant plus de nourriture en mer?

RÉPONSE: Il existe actuellement très peu d'études concernant cet aspect du comportement des truites 
arc-en-ciel stériles. Compte tenu de l'état actuel des connaissances, une réponse à cette question serait 
risquée et hautement spéculative.

Pierre Magnan
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ÉVALUATIO N DES R ISQUES ÉCOLOGIQUES PRÉSENTÉS PAR  
L’ÉLEVAG E DE LA TR U ITE AR C-EN-C IEL SUR LE VERSANT SUD

DE LA GASPÉSIE

1. ÉVALUA TIO N DES RISQUES DE COM PÉTITION
INTERSPÉC IFIQ U E. R ISQ UES D ’OCCUPATION DES MÊMES
HABITA TS. EN PARTICULIER POUR LA FRAYE ET
PRÉDATIO N SUR LES JU VÉNILES

1.1. ÉTUDES ET/OU DO CUM ENTS TENDANT À DÉM ONTRER
L ’EXISTENCE DE CES RISQUES

1.1.1. Position de OCSAN

La C om m ission nord-am érica ine (CNA) de l'O rganisation pour la conservation du 
saum on de l’A tlantique Nord (OCSAN), estim e que l'introduction de salm onidés 
dans les régions où des populations de saum ons indigènes existent, représente un 
risque majeur, dont les conséquences pourraient être irréversibles pour ces 
populations. La production par l’aquaculture de variétés de salm onidés « 
com m ercia les » dans ces régions est particulièrem ent visée par cette prise de 
position. La pratique de l’aquacu lture  entraîne la fuite de plusieurs poissons dans le 
m ilieu naturel, en particu lier lorsque l’é levage se fait en cages. B Pettersen 
(N orw egian Salm on N aturopa # 73,pp27,1993) estime que 1,5 à 2 m illions de 
saum ons s 'échappent des cages chaque année en Norvège. Les conditions 
c lim atiques rigoureuses du Canada et du Q uébec augm entent les risques de fuite 
des po issons d 'é levage en cages m arines dans le milieu naturel par la multip lication 
des bris de cages par les glaces.

Dans la rivière M agaquadavic et p lusieurs rivières norvégiennes plus de la moitié 
des saum ons répertoriés sera ient des saum ons d ’élevage (CNA-OCSAN Révision 
1998). Les risques évoqués par la Commission concernent en particulier 
l’a ltération de la diversité génétique des stocks sauvages qui perm et au saum on de 
l’A tlantique de s ’adapter aux nom breuses conditions changeantes de ses habitats, 
d ’où l’im portance de préserver la diversité génétique des stocks sauvages.

Des invasions par la tru ite  arc-en-cie l dans le lac Ontario (Christi, 1972) et par la 
tru ite brune à Terre-N euve (G ibson and Cunjak, 1986) sem blent confirmer, pour 
l’O CSAN, les risques d 'occupation de l’habitat du saumon de l’A tlantique par des 
espèces indésirables.



Enfin, l’é levage éventuel de poissons transgéniques (saum ons ou truites) crée 
beaucoup d ’inquiétude parmi les mem bres de la Com m ission. Aucune étude 
scientifique ne vient jusqu ’à présent prévoir les impacts des fuites de ces poissons 
sur le saum on de l’Atlantique. Cependant, la CNA recomm ande une extrêm e 
prudence dans l’utilisation de poissons transgéniques. La création de ces nouveaux 
organ ism es vivants (CNA-OCSAN 1998) « pourrait conduire à des interactions 
écolog iques irréversibles ».

L ’O CSAN préconise l’é levage de poissons to ta lem ent stériles, truites ou saum ons, î 
afin de m in im iser les risques écologiques. La production de poissons stériles 
sem ble assez sûre et pourrait, selon cet organisme, représenter une solution 
perm ettant un certain développem ent de l’aquaculture dans les zones à risques. 
D ’après TJ Benfey (Use of a ll-fem ale and trip loid salm onids for aquaculture in 
Canada, Bull Aquacult Assoc Can # 96-2, pp6-8,1996) l’élevage de ce type de . 
po issons serait perform ant pour l’arc-en-ciel, mais pas pour le saumon.

1.1.2. Faune et habitat Québec et autres

Les responsables de Faune et habitat Québec (ancien M inistère de 
l’Environnem ent et de la Faune du Québec) préconisent l’application stricte de la loi 
sur le zonage aquicole en vigueur actuellem ent au Québec et interdisant la 
présence de la tru ite arc-en-ciel en Gaspésie (contacts té léphoniques avec 
m essieurs Serge Gonthier, Yvan Turgeon, Francis Bouchard, Martin Doré et Jean 
P ierre Dorion Septem bre 1999). De plus, la législation québécoise interdit l’é levage 
en cages, ce qui pourra it représenter un obstacle de plus pour le projet étudié. 
Aucun contact n ’a été effectué auprès de la Fédération du Saumon de l’a tlantique, 
m ais il est certa in que cet organism e sera opposé à l’é levage de truite arc-en-ciel 
en G aspésie, afin de protéger les populations sauvages de saumons.

1.2. ÉTUDES ET/OU DOCUM ENTS TENDA NT À M INIM ISER  
L ’EXISTENCE DE CES RISQUES

1.2.1. Position de la CAIA

La C AIA  (A lliance de l'Industrie canadienne d 'Aquaculture) estim e que le déclin des 
populations de saum on de l'atlantique ou l'invasion de son aire naturelle par 
d ’autres espèces, sont dus à plusieurs causes, en particulier la surpêche 
com m ercia le  et la pêche illégale, les pertes ou détérioration des habitats, les pluies 
acides, les barrages hydroélectriques, l’utilisation des pesticides agricoles, les 
prédations, en particu lier par les populations de phoques ainsi que les 
changem ents clim atiques entraînant des variations de tem pératures même m inimes 
des océans. (D Beaulieu, D irectrice de l’Association des Aquaculteurs du Québec 
Sep 1999).

L ’aquaculture n ’a pas été citée com m e une cause de la dim inution des populations 
de saum ons sauvages lors de la conférence de OCSAN qui a eu lieu à W esport en
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Irelande du 7 au 12 juin 1999. (M arc Kieliey, Executive D irector Newfoundland 
Aquaculture Industry Association July 1999 Lettre au m inistre David Anderson).

L ’invasion de l’habitat du saum on par la truite arc-en-ciel au lac Ontario (Christi, 
1972) citée par la CNA-O CSAN, serait causé avant tout, par la détérioration du 
m ilieu am biant. La CAIA rétorque aux opposants à l’é levage de saum ons ou de 
tru ites arc-en-cie l dans des zones où des populations naturelles de saumon 
existent, qu ’aucun fondem ent scientifique ne vient étayer les craintes concernant, 
l’atte inte aux bagages génétiques des populations sauvages, la com pétition 
interspécifique, ni la prédation des juvén iles des populations sauvages. (Docum ent 
de travail CAIA AAQ D Beaulieu Sep 1999).

J F Kocik et W  W  Taylo r dans leur étude (Effect of juvénile  steelhead [ 
oncorhynchus m ykiss ] on age-0 and age-1 brown trout [ salmo trutta ] survival and 
growth in a sym patric nursery stream  1995) ne constatent pas d ’impacts importants 
sur les populations de tru ite brune, après l’introduction de la tru ite arc-en-ciel.

L ’industrie et p lusieurs responsables des m inistères concernés dans les provinces j 
autres que le Québec, estim ent que les nouvelles techniques de production i 
peuvent être considérées com m e sans danger et garantes de la protection des 
stocks sauvages de saum ons de l’A tlantique, (utilisation de cages très 
perform antes et lim itant les fu ites de poissons, élevage de poissons à 100 % tout 
fem elles, é levage de poissons « certifiés » exem pts de m aladies etc.). (CAIA AAQ 
D Beaulieu et M Desjard ins Pêches et Aquaculture Nouveau Brunswick Sep 99). Il 
apparaît cependant, que m ême en Nouvelle Écosse, la preuve n ’est pas fa ite  qu ’il 
est rée llem ent possib le d ’em pêcher les fu ites dans le m ilieu naturel (Darrell Harris 
Senior Advisor Aquacu lture  M aritim es Région 24/09/99). Cependant, l’industrie 
aquacole rejette l’é levage de poissons tota lem ent stériles, saum on et truite, com m e 
une solution envisageable, contra irem ent aux conclusions de l’étude de TJ Benfey 
(Use o f a ll-fem ale and trip lo id sa lm onids for aquaculture in Canada, Bull Aquacult 
Assoc Can # 96-2,pp6-8,1996). Ces sujets trip loïdes sont particulièrem ent 
sensib les aux déform ations congénita les, ont une croissance réduite de 5 à 15 %. 
L ’é levage de ce type de poisson, saum on ou arc-en-cie l est non viable 
économ iquem ent d ’après la CAIA. (D ocum ent de travail CAIA AAQ D Beaulieu Sep 
1999).

La CAIA se réfère à la législation am éricaine, qui se montre soucieuse de la 
protection des stocks sauvages de saum on atlantique et participe activem ent aux 
travaux de l’O C SAN , mais tient com pte des dem andes de l’industrie aquacole. La 
législation am érica ine perm et en effe t l’importation d ’oeufs de saum ons atlantique 
de souche européenne dans le M aine afin de faire profiter les aquaculteurs 
am éricains des perform ances de cro issance de ces souches. L ’adoption du « 
Maine Salmon C onservation Plan » tient com pte des besoins de conservation des 
stocks sauvages et des besoins de l’industrie aquacole. La CAIA estime justifié  de 
pouvoir bénéfic ier des m êm es avantages que leurs plus proches concurrents 
am éricains. (M arc Kieliey, Executive D irector Newfoundland Aquaculture Industry 
Association Ju ly 1999 Lettre au m inistre David Anderson). Il sem ble pourtant que la 
législation vienne de changer tout récem m ent et que désorm ais ces aquaculteurs 
ne puissent plus im porter d ’œ ufs de ces souches. Cependant, la législation 
n’interdira it pas l’im portation de sperm e de ces souches, perm ettant ainsi aux 
aquaculteurs de continuer à trava ille r avec des poissons très perform ants (Cyr 
C outurier M arine Institute of M em orial University 24/09/99).



1.2.2. Cas spécifiques

Q uébec

La législation du Q uébec sem ble la plus contraignante de toutes celles des autres 
provinces canadiennes. L ’é levage de la tru ite arc-en-ciel est strictem ent interdit 
dans des régions entières, sans que l’argum entaire ayant justifié cette législation 
soit c la irem ent établie. La technique de production en cages, principal m oteur du 
développem ent de l’aquaculture dans le monde entier et au Canada également, est 
interdite à l’exception d ’un cas de droits acquis à Anglier, où un élevage, est encore 
perm is (Mapaq Denis Lacerte Sep 1999). Il sem ble bien que les risques potentiels 
courus par les populations de saum ons de l’a tlantique par une introduction dans le 
m êm e m ilieu de la tru ite  arc-en-cie l, so ient la raison de cette interdiction. Il faut 
cependant noter que l'é levage en cages, même dans les régions où la production 
de tru ite  arc-en-cie l est perm ise, est to ta lem ent banni par le M inistère de 
l'Environnem ent du Q uébec et Faune habitat Québec. La raison de cette 
interdiction n ’est, sem ble-t-il pas disponible. Plusieurs documents sont mis de 
l’avant pour é tayer les craintes concernant l’é levage de la truite arc-en-cie l. Les 
docum ents consultés se rapportent à p lusieurs espèces de salm onidés mais pas 
spécifiquem ent à la concurrence tru ite arc-en-ciel versus saumon de l'atlantique. 
GJ G lova dans «Behavorial interaction between Chinook salmon and brown trout 
juven iles in a s im ulated stream» T  Am érican Fisheries Society 1995 Mar; 124 (2) : 
194-206, conclu t que l'introduction de salm o trutta n ’est pas souhaitable dans les 
cours d ’eau où se retrouve le saum on Chinook. JF Kocik et W W  Taylor dans 
«Sum m er survival and growth of brown trout with and w ithout steelhead under 
equal total sa lm onine densities in an artificial stream» T Américan Fisheries Society 
1994 Nov; 123 (6) : 931-938, estim ent que l’on doit être très prudent avant de 
m ettre en présence ces deux espèces dans le même milieu. IA Fleming, B Jonsson 
et MR Gross «Phenotypic d ivergence of sea-ranched.farm ed, and wild salmon» 
Canadian Journal of Fisheries and Aquatic Sciences 1994 Dec ; 51 (12) : 2808- 
2824, m ettent en évidence les altérations que subissent les saum ons après 
p lusieurs génération d 'é levage artificiel. GA Mcmichael, CS Sharpe et TN Pearsons 
«Effects of residual hatchery-reared steelhead on growth of wild rainbow trout and 
spring ch innok salm on» T  Am erican Fisheries Society 1997 Mar;126 (2) : 230-239, 
estim ent que la présence de la tru ite steelhead a des impacts négatifs sensibles sur 
la cro issance des populations indigènes. D ’autre part, Cd Todd et autres dans « 
Genetic d ifferentia tion of populations of the copepod sea louse lepeophteirus 
salm onis (kroyer) ectoparasitic  on w ild and farm ed salm onids around the coasts of 
scotland-Evidence from  rapd m arkers » Journal of Experimental marine Biology & 
Ecology 1997 M ar 1; 210 (2) :  251-274, font apparaître une responsabilité 
éventuelle des é levages en cages, dans les cas de transm ission de ce parasite sur 
les populations indigènes de truite brune, salm o trutta.

Au Québec, il apparaît que deux cas de cohabitation entre les populations de 
saum ons et de tru ites arc-en-cie l sont connus, dans la rivière Jacques Cartier et la 
rivière du Gouffre, proche de Baie Saint Paul.



Une souche de tru ites arc-en-cie l anadrom es existe depuis plus 25 ans dans la 
rivière du Gouffre, issue fort probablem ent d ’ensem encem ents effectués en am ont 
dans le fleuve Saint Laurent par le M inistère de la Chasse et de la Pêche (structure 
antérieure à Faune et habitat Q uébec). Les inventaires effectués sur cette rivière 
auraient confirm é sa reproduction. La population d ’arc-en-ciel a été suffisam m ent 
im portante pour jus tifie r des tournois de pêche organisés par l’Association de pêche 
locale jusque dans les années 84-85. La présence d ’une population de saum on de 
l'a tlantique dans la m êm e rivière aurait pu faire craindre une concurrence 
interspécifique et une prédation sur les juvéniles saum ons de la part des truites arc- 
en-ciel. Il sem ble bien au contra ire  que la population de truites arc-en-ciel soit en 
nette d im inution, a lors que celle de saum ons soit en croissance, en partie grâce au 
program m e d ’ensem encem ent et d 'am énagem ents d ’habitats réalisé par les 
services de la Faune.

Dans la rivière Jacques Cartier, une population de tru ites arc-en-ciel (variante eau 
douce seulem ent) existe égalem ent depuis de nom breuses années. Là encore, en 
contradiction avec l’a rgum enta ire  m is de l'avant par les tenants de l’interdiction de 
l’é levage de la tru ite  arc-en-cie l à proxim ité de populations de saum ons sauvages, 
la population de tru ites d im inuera it et la population de saumons augm enterait 
(m ontaison de 1999 : environ 300 saum ons et prévisions de montaisons à la 
hausse pour les années futures).

Ces faits, qui nous ont été rapportés verbalem ent, sera ient connus des spécialistes 
du dom aine. C ependant, aucune étude scientifique ne sem ble les confirmer. Il 
sera it opportun d ’ob ten ir des inform ations sur la com pétition interspécifique entre 
ces deux espèces et de vérifier, si il y a eu introduction de m aladies par ces tru ites 
issues fort probablem ent de cheptel d ’élevage.

Nouveau Brunsw ick

La province du Nouveau Brunsw ick étudie actuellem ent la possibilité de permettre 
la production de tru ite  arc-en-cie l à Dalhousie au bord de la Baie des Chaleurs. Si 
l’é levage de la tru ite  arc-en-cie l se trouvait à être perm is sur ce site au Nouveau 
Brunsw ick, la position de Faune et habitat Q uébec interdisant son élevage du côté 
québécois sera it un peu précaire. Le projet de Dalhousie n ’est pas très avancé. Il 
est m is de l’avant par la Com m ission de Développem ent de Restigouche et une 
étude de préfa isabilité  do it être effectuée prochainem ent. Cependant, de 
nom breuses données physico-ch im iques sur l’eau disponible ont été recueillies, il y 
a environ 20 ans par le m inistère des richesses naturelles. Ce m inistère a en effet 
élevé durant p lus ieurs années des saum oneaux et des om bles de fontaine dans les 
eaux de sortie  de la centra le  therm ique. Actue llem ent des échantillons sont 
prélevés 4 fo is par année pour caractériser l’eau disponible. Le projet consiste à 
établir un site de grossissem ent /  fin ition (de 50/100 gram m es à 1000 gramm es) à 
terre u tilisant l’eau de m er pom pée pour refro id ir la centrale therm ique. Le delta T 
est de 10 degrés celsius, la salin ité de l’eau variera it de 7 à 28 suivant la saison. Il 
est possible que l’é levage de la truite arc-en-ciel soit accepté sur ce site. 
L ’installation de systèm es de grilles élim inant les fuites sera probablem ent 
im pérativem ent im posée. Il est probable égalem ent, que les lots de truites arc-en- 
ciel élevés, do ivent être trip lo ïdes stériles et que des procédures de vérification de

5



la stérilité soient effectuées sur tous les lots élevés afin d ’obtenir l’assurance d ’une 
stérilité  voisine de 98 à 99 %. La technique de stérilisation par pression, plus sûre, 
pourra it être égalem ent exigée p lutôt que celle par choc therm ique. Il est 
in téressant que les intervenants (Com Dev Restigouche, Pêches et Aquculture NB, 
Mpo) estim ent plus probable l’obtention de perm is d 'é levage de truites arc-en-cie l 
p lu tôt que l’é levage du saum on atlantique. En effet, les opposants au projet 
cra indra ient beaucoup m oins les im pacts de la présence des truites arc-en-cie l à 
proxim ité des eaux à saum ons de la Restigouche, que les risques d ’a ltération du 
bagage génétique des saum ons présents dans cette région par l’é levage de 
saum ons, dont la souche proviendra it de la rivière Saint Jean (souche utilisée pour 
les é levages de saum ons de la Baie de Fundy et qui serait vraisem blablem ent 
utilisée sur ce site de Dalhousie (M Desjardins Pêches et Aquaculture Nouveau 
Brunsw ick Sep 99).

Terre  Neuve

Les aquaculteurs de Terre Neuve ont le droit d ’é lever de la truite arc-en-ciel et du 
saum on dans les régions où l’on trouve des populations de saumons atlantiques 
sauvages. Ils do ivent cependant é lever des poissons trip loïdes stériles ou des 
po issons «tout fem elles». Les aquaculteurs ont utilisé dernièrem ent une souche 
issue du Québec, m ais s ’approvis ionnent ailleurs depuis l’année passée 
(renseignem ent non divulgué). Ces éleveurs ont donc bien le droit d ’introduire de 
nouvelles souches de tru ite arc-en-cie l à Terre Neuve. La situation est sem blable 
pour le saum on. La législation en aquaculture est du ressort du M inistère Pêches et 
Océan fédéral, en collaboration avec les autorités provinciales. 4 ou 5 aquaculteurs 
ont produit, l’année passée, environ 2500 tonnes de salm onidés, truites et saum ons 
confondus, dans des sites m arins en cages (T Rex Porter MPO NF 21 Sep 99).

N ouvelle  Écosse

Il existe  95 perm is d ’explo itation de sites d ’é levage de steelhead (37) et de truite 
arc-en-cie l (58), sites d 'é levage en eau douce et salée confondus, pour une 
production tota le en 1998 de 1038 tonnes représentant 24 % de la production 
aquacole de la province.

La tru ite  arc-en-cie l a été introduite depuis 1899 dans cette province et ne semble 
pas être capable de se m ainten ir dans le milieu naturel. Quelques cas de 
reproduction de prem ière génération ont été constatés, mais la reproduction dans le 
m ilieu naturel n ’a pas dépassé ce stade. Les conditions de tem pératures trop 
chaudes et d ’acidité des eaux sem blent être les causes de cette im possibilité à se 
m ainten ir dans le m ilieu naturel. Les risques écologiques, dus aux fu ites de 
poissons dans le milieu naturel, ne sem blent pas causer d 'inquiétudes particulières 
en ce qui concerne les impacts possibles sur les populations de saum ons 
sauvages. Cependant, les conséquences de la situation actuelle, par la 
m ultip lication des sites d ’é levage, sont mal connues. Toutefois, l’é levage de 
poissons « tout fem elle » ou trip lo ïdes stériles vient d im inuer les risques 
écolog iques de ces fu ites de po issons sur le m ilieu naturel. (Darrell Harris Senior 
A dvisor Aquaculture M aritim es Région 24/09/99). Les législateurs de Nouvelle

6



Écosse ont défini la loi régissant la production de truite arc-en-ciel en analysant, 
aussi bien les im pacts sur les stocks sauvages, la gestion des pêches sportives que 
les besoins de l'aquaculture. Les différentes pratiques de production sont soum ises 
à certa ines contra in tes tenant com pte de plusieurs réglem entations spécifiques, en 
fonction des zones d ’élevage déterm inées par les bassins versants. La loi interdit le 
sea ranching partout dans la province. La production en structures ferm ées est 
perm ise dans toute la province. L ’é levage en cage en eau salé ou en eau douce, 
l’é levage en eau douce en race-way, étangs ou autres structures, le dépôt-retrait 
sont toutes des techniques de production perm ises, sous certaines réserves, 
(systèm e de grilles anti-fu ite, respect de certains bassins versants etc.) (NS Policy 
for ra inbow trout introduction Departm ent of Fisheries aquaculture and Inland 
Fisheries division Dec 1994).
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2 . ÉVALUATIO N DES R ISQUES D ’INTRODUCTION DE M ALADIES

2.1. PO SITION DES O PPO SANTS

La C NA-O CSAN  identifie la transm ission de m aladies com m e un risque important 
pour les stocks sauvages de saum ons de l'A tlantique. La pratique de l'aquaculture 
est tenue principalem ent responsable de cette situation (Protocole NASCO 1998, 
para 5.2.pp11). Ce docum ent précise égalem ent les m aladies déjà présentes en 
aquaculture en Am érique du Nord, et celles qui pourraient apparaître et m enacer 
les stocks sauvages. Les m aladies déjà détectées sont la nécrose pancréatique 
infectieuse, l’aném ie infectieuse du saum on, la yersiniose (bouche rouge), la 
m aladie bactérienne du rein, la furonculose et le tournis. Cd Todd et autres dans « 
G enetic d ifferentia tion of populations of the copepod sea louse lepeophterrus 
sa lm onis (kroyer) ectoparasitic on w ild and farm ed salm onids around the coasts of 
scotland-Evidence from  rapd m arkers » Journal of Experim ental marine B iology & 
Ecology 1997 M ar 1; 210 (2) : 251-274, sem blent estim er possible la transm ission 
de ce parasite par les pratiques aquacoles.

2.2. PO SITION DES PRO D U C TEU R S ET DE LA CAIA

Les risques de transm ission de m aladies ne représentent pas un argum ent solide 
pour refuser spécifiquem ent l'é levage de la truite arc-en-ciel en Gaspésie, puisque 
d ’autres espèces peuvent être é levées com m e l'Om ble Chevalier et l’O m ble de 
fonta ine et pourra ient donc être porteuses des m êmes agents infectieux. D ’autre 
part, les po issons sauvages peuvent être égalem ent être atteints de m aladies ou 
porteurs de parasites (G yrodactylus salaris) Norvegian Salmon Pettersen, B 
N aturopa # 73 pp27,1993  dans leur milieu naturel, sans relation avec la présence 
de sites d ’é levages aquacoles. L ’industrie aquacole en général, s ’approvisionne en 
oeufs ou a levins certifiés exem pts de m aladies et étant tout aussi mise en danger 
par l’apparition de ces m aladies est attentive à en lim iter l’apparition. Ces derniers 
points sont particu lièrem ent défendus par la CAIA.



3. LES TEN D A N C ES À LONG TERM E

Il est particu lièrem ent délicat d 'essayer d ’évaluer les tendances à long term e des 
im pacts de la présence d ’élevage de tru ites arc-en-ciel sur les populations de 
saum ons de l’a tlantique, avant que les résultats de véritables études scientifiques 
paraissent. Il est possible cependant de se référer aux quelques cas répertoriés. 
L ’é levage de la tru ite arc-en-ciel, pratiqué depuis plus de cent ans au Nouveau 
Brunsw ick ainsi qu ’en Nouvelle Écosse, et ne sem ble pas avoir eu de 
conséquences très sensib les sur les populations de saum ons de l'atlantique. (M. 
Desjard ins M inistère des Pêches et aquaculture NB D Harris MPO Nova Scotia 24 
Sept 99). Au Québec, les cas des rivières Jacques C artier et du Gouffre 
m éritera ient d ’être particulièrem ent étudiés.
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4. CO NCLUSIO N

Les partisans d ’une législation très contra ignante pour l’industrie aquacole adoptent 
la position la plus conservatrice. Les responsables de Faune et habitat Q uébec et 
du M inistère de l’Environnem ent du Québec, s ’en tiennent au respect strict de la loi 
existante. Les opposants au type de pro jet aquacole étudié estim ent que les études 
déjà d isponibles dém ontrent c la irem ent l’im pact nocif des pratiques de l'aquaculture 
m oderne sur les populations de saum ons sauvages et sur l’environnem ent en 
général. Les risques écologiques dont la transm ission de m aladies et l’a tte inte au 
patrim oine génétique, leur sem blent bien réels et d ’après eux, les argum ents socio­
économ iques ne devraient pas l’em porter sur la protection du saum on de 
l’atlantique et de l’intégrité environnem enta le  du territo ire ( MEF Q uébec 99 ). 
Rappelons que la loi québécoise interdit to ta lem ent l’utilisation de cages d ’élevage.

Les représentants de l’industrie  aquacole canadienne m ettent en doute les 
argum ents avancés par les opposants à l’im plantation de sites de production dans 
les régions où l’on retrouve des populations de saum ons indigènes. La spécificité 
génétique de ces populations ne serait pas en danger. La com pétition 
interspécifique, la prédation des juvéniles et les risques de transm ission de 
m aladies ne sont pas prouvés sc ientifiquem ent et la législation devrait être 
assouplie. En G aspésie, le risque de transm ission de m aladies n ’est pas spécifique 
à la tru ite arc-en-cie l et pu isqu ’il est perm is d ’é lever d ’autres espèces qui pourraient 
tout autant être porteuses d ’agents pathogènes, l'argum ent ne peut pas être retenu 
contre le projet. Cependant, afin de d im inuer les risques d ’introduction de m aladies 
éventuellem ent transm issib les aux populations de saum ons du milieu naturel, les 
po issons élevés pourra ient être issus de piscicultures ayant une certification 
sanitaire.

C erta ines législations, autres que canadiennes, perm ettent aux concurrents des 
aquaculteurs canadiens, d ’occuper une place de plus en plus grande sur les 
m archés. Pourtant, ces producteurs concurrents ont le droit de produire dans des 
régions où se re trouvent des populations indigènes de saum ons de l’atlantique. 
D ’après la CAIA, les aquaculteurs canadiens sont injustem ent pénalisés. Les 
producteurs québéco is se sentent égalem ent particulièrem ent brim és puisque la 
législation québécoise serait, sem ble-t-il, la plus stricte du Canada en ce qui 
concerne le d ro it de produire des salm onidés, en particulier pour l'é levage en cages 
qui sem ble bien n ’être interdit que dans cette province.

Les technolog ies de production perm ettent l'é levage de poissons soit stériles, soit « 
tout fem elle », lim itant ainsi les risques de reproduction dans les zones occupées , 
par les saum ons de l’a tlantique. Les prom oteurs du projet pourra ient m ettre de 1 
l'avant cette techn ique afin de d im inuer les inquiétudes des défenseurs du saumon. 
Des procédures particu lières pourra ient être exigées afin de va lider la réussite de la , 
trip loïdisation ou du déterm in ism e du sexe fem elle à 100 %.

Les nouveaux équipem ents de production en cages pourraient être particulièrem ent \ 
e fficaces pour lim iter les fu ites de poissons dans le milieu naturel, en particu lier les 
nouvelles générations de cages de type Bag systems. Un site de production 
utilisant ces cages est en opération en Nouvelle Écosse. Une étude est effectuée 
afin de vérifier aussi bien l’e fficacité que la rentabilité de ces équipem ents. Le
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prom oteur du pro jet en Gaspésie est le même qui exploite le site en Nouvelle 
Écosse et pourra it équiper le nouveau site de systèm es semblables.

Dans les sites de production terrestres, la m ise en place d ’ensembles de grilles 
respectant les m êm es norm es qu ’en Nouvelle Écosse et qu ’au Nouveau Brunswick, 
lim itant les fu ites de poissons, devrait permettre d ’em pêcher les fuites de poissons 
dans le m ilieu naturel.

La production d ’autres espèces de poissons pourrait être envisagée en Gaspésie. 
Une étude techn ico-économ ique pourrait éventuellem ent dém ontrer aux 
prom oteurs du projet, com m e aux législateurs, la possibilité de concilier les deux 
positions. Il sera it opportun d ’é laborer des scénarios de production d ’Omble 
chevalier et/ou de tru ite  m ouchetée (de mer ou d ’eau douce).

Il sem ble que les exigences des législateurs des autres provinces, en ce qui 
concerne l’é levage de la tru ite arc-en-cie l en zone où sont présents des saum ons 
atlantiques, ont été établies après de sérieuses réflexions.

Les autorités québéco ises responsables de cette législation devraient selon toutes 
probabilités, si e lles se penchent sérieusem ent sur cette question, aboutir aux 
m êm es conclusions. Si l’interdiction est maintenue, l’argum entaire mis de l'avant 
devra alors c la irem ent dém ontrer les risques écologiques potentiels.

Dans le cas contra ire, il est possible que la législation en force actuellem ent au 
Québec, puisse être révisée et perm ette dans un cadre soigneusem ent établi, la 
production de tru ites arc-en-cie l en Gaspésie en cages et à terre.

Note : La tru ite arc-en-cie l et la tru ite arc-en-cie l « steelhead » ont le même nom 
latin O ncrhynchus m ykiss. La tru ite steelhead est une form e anadrome qui vit une 
partie de sa vie en m er et vient pondre en eau douce.
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COMPLÉMENTS D’INFORMATION
Par Jean-Pierre Réville

Nouveau Brunswick

L a tru ite  a rc -en -c ie l a été  p en d an t de no m b reu ses  années élevée su r le te rrito ire  du  
N o u v eau  B runsw ick  et a serv i à des fins d ’ensem en cem en t de m ultip les p lans d ’eau, ce tte  
p ra tiq u e  est à p résen t ab an d o n n ée . C ependan t, ces im portan tes et n o m b reu ses 
in tro d u c tio n s v o lo n ta ires  de tru ites  a rc -en -c ie l dans le m ilieu  naturel p e rm etten t d ’év a lu e r 
l ’im pact des fu ites év en tu e lles  de p o isso n s s ’éch ap p an t des insta lla tions d ’aqu acu ltu re  par 
acciden t. D es p o p u la tio n s de tru ite  a rc -en -c ie l se sont b ien  im plan tées dans certaines 
riv iè res de la p rov ince .

L es m in istè res des R esso u rces  n a tu re lles, de l ’É nerg ie , des Pêches et de  l ’A q u acu ltu re  
o n t é tud ié  les résu lta ts  des rech erch es d ’un  groupe sp écia lem en t créé po u r an a ly se r 
l ’im p ac t de l ’aqu acu ltu re  su r les e sp èces  ind igènes, afin  de réd iger un  énoncé de p o litiq u e  
su r la  tru ite  a rc -en -c ie l au  N B . C e d o cu m en t ( R ainbow  T ro u t T ask  forces 1991/92 G ov  
N B  )qui tien t com pte  des  p réo ccu p a tio n s re la tives aux espèces ind igènes, de la p o litiq u e  
de  P êche et O céan  et d es  m éth o d es  reco n n u es de gestion  de la ressou rce , a perm is de 
rég lem en te r la p ro d u ctio n  de tru ite  arc-en -c ie l au  N o u v eau  B runsw ick . B ien  q u ’une 
év a lu a tio n  des risq u es et im pacts  de  l ’é levage  de la tru ite  arc-en -c ie l sur les p o p u la tio n s 
de p o issons in d ig èn es ne  so it pas d isp o n ib le , p u isq u ’en fait aucune  é tude n ’a été fina lisée  
p o u r répondre  aux q u es tio n s  en suspens, les au to rités  du  N o u v eau  B runsw ick  sem b len t 
co n clu re  que  ces im p ac ts  son t lim ités et que le déc lin  des p o p u lations de sau m o n  est 
im p u tab le  d ’au tres causes. L ’esp éran ce  de re tom bées so c io -économ iques p o ten tie lle s  , a 
p e rm is  de co n c lu re  en  fav eu r d ’un d év e lo p p em en t de l ’aquacu ltu re  de tru ite  a rc -en -c ie l. 
S ous réserves de resp ec te r  les é lém en ts  de la p o litique  du  g o u vernem en t p ro v inc ia l 
d é ta illé s  dans ce rap port, l ’é lev ag e  de  la tru ite  arc-en-cie l est donc perm is et en co u rag é  au 
N B  ( M ichel D esjard in s  C h ristian  N o ris  Pêches et A quacu ltu re  N .B  II est à  no ter q u ’il 
n ’ex is te  que q u e lq u es é lev ag e  p ro d u isan t de l ’arc-en -c ie l en  cage, localisés dans la rég io n  
de la  baie  de  F u ndy  ) .L es  au to rités  du  N o u v eau  B runsw ick  p révo ien t év a lu er la 
p ertinence  de  la  p o litiq u e  su r la  tru ite  a rc -en -c ie l ( sans p réc ision  de la périod ic ité  de ce tte  
éva lua tion .

r

Nouvelle Ecosse

D ans la p ro v in ce  de N E , la  tru ite  a rc -en -c ie l est p résen te  depu is 1899 en tan t q u ’esp èce  
in trodu ite . . P en d an t de n o m b reu ses  années dans cette  p rov ince  aussi, il fu t p rocédé  à  de 
no m b reu x  en sem en cem en ts  d issém in és de tru ite  a rc-en-cie l. P lus de 300 riv ières on t été 
a insi en sem en cées en tru ite  a rc -en -c ie l. C ette  espèce sem ble avo ir beaucoup  de d ifficu ltés



à se rep ro d u ire  dans le m ilieu  et p lusieu rs experts nous s ignalen t q u 'a u c u n  cas 
d ’im p lan ta tio n  d u rab le  ne serait vérifié  ( C o m m u n ica tio n  personnelle  D arell H arris D FO  
2 4 -0 9 -9 9  ) C ep en d an t M urray  H ill, D irecto r et N ancy  A dam s, ( N S D epartm en t o f  
F isheries N S D F  P ro ceed ing  o f  the W orkshop  on  R ainbow  T ro u t 05-06-93 ) s ig n a len t la 
p o ssib ilité  de rep ro d u c tio n s na tu relles de tru ite  arc-en-cie l dans Skye R iver, M iddle 
R iver. G illis  L ake B rook, B lue B rook , B reacs B rook , M cPhees B rook , M acD onald  B rook  
et Ind ian  B rook  à p rox im ité  du site  B ras d ’O r Lakes. M ais les popu lations observées 
sem b len t très rédu ites et leur surv ie  sem ble  a léato ire . Les n iv eau  de Ph trop acides ainsi 
que les tem p éra tu re  d 'e a u  trop ch audes sem b len t ê tre  les facteurs lim itan t p rincipaux  à la 
su rv ie  des p o p u la tio n s  de tru ites  a rc -en -c ie l dans le m ilieu  na tu re l ( N an cy  A dam s, N o v a  
S co tia  D ep artm en t o f  F isheries W o rk sh o p  on R a in b o w  T rou t B addeck  M ay 1993 ) B ien 
que  n ous n ’ayons pas enco re  reçu  les docum en ts con cern an t d ’éven tuelles 
c a rac té ris tiq u es  p h y sico -ch im iq u es des eaux  des riv irères de la N o u v e lle  É cosse  com m e 
fac teu r lim itan t de la rep ro d u c tio n  des  tru ites  a rc-en-cie l, p lu sieu rs personnes ressou rces 
n ous l ’on t p réc isé  p a r des co m m u n ica tio n s p ersonnelles ; M urray  H ill D irec teu r du 
d ép a rtem en t des  p êches et aqu acu ltu re  de  N o u v e lle  É cosse, G e o ff  Perry , S enior A d v iso r 
A q u acu ltu re  and  R ecrea tional F isheries D ep artm en t o f  F isheries and  O ceans, darre ll 
H arris , S en io r A d v iso r P êches et O céan s P rov inces M aritim es, Jim  M urphy du  G roupe 
R a in b o w  T ro u t et anc ien  fonctio n n aire  du M PO ). La rég ion  de B ras d ’O r L akes a été 
en sem en cée  m assiv em en t depu is de no m b reu ses  années, par des fu ites de po issons issues 
de  p isc icu ltu res  dans un p rem ier tem p s et en su ite  vo lo n ta irem en t par un  p rog ram m e 
p ro v in c ia l spécifique . Seul ce p ro g ram m e d ’en sem en cem en t annuel de tru ite a rc-en-cie l 
d an s cette  rég io n  perm et le m ain tien  de cette  esp èce  dans le m ilieu  natu rel ( N an cy  
A d am s, N o v a  S co tia  D ep artm en t o f  F isheries W orkshop  on R a in b o w  T rou t B addeck  M ay 
1993 ) ( C o m m u n ica tio n  p erso n n e lle  J im  M urphy , R ainbow  G roup  N o vem bre  1999). 
P lu sieu rs  riv iè res de la N o u v e lle  É cosse, S ou th  R iver dans le C om té d ’A n tigon ish  
su p p o rten t des p o p u la tio n s  de tru ites  a rc-en -c ie l, tru ite  b rune, tru ite  m ouchetée  et saum on  
de l ’A tlan tiq u e . L a p résen ce  de tru ite  arc-en -c ie l est due au fait que la sta tion  p isc ico le  
p ro v in c ia le  de F ra se r’s M ills co n tinue  à p ro céd er à des ensem en cem en ts  de tru ite  a rc-en- 
c iel dans cette  riv ière . D es tru ites a rc -en -c ie l issues de cette  p isc icu ltu re  et é tique tées on t 
été  recap tu rées  dans les riv iè res du N o rd  du  Q uébec et du N o rd  de T erre  neuve C e son t 
des p o isso n s  d o n t nous avons la p reuve  q u ’ils se sont d irigés vers ces bassins versan ts. 
C o m b ien  de  p o isso n s on t pu  faire  le m êm e tra jet a lors que les p rog ram m es 
d ’en sem en cem en ts  son t p ra tiqués d ep u is  q uelques 90 ans ( J im  M urphy  R ainbow  G roup  
co m m u n ica tio n  p erso n n e lle  26 -1 1 -9 9  ).

P lu sieu rs  in q u ié tu d es se fon t jo u r  d ep u is  la m u ltip lica tio n  des sites de p roduction  ( 35 
sites pour une p ro d u ctio n  de 1332 to n n es en 1998 ). B ien que cette  espèce so it é levée  
d ep u is  près de 100 ans dans cette  p ro v in ce , le suivi sévère de l ’év o lu tio n  des p o p u lations 
de tru ites  a rc -en -c ie l ne da te  cep en d an t que de 25 ans. Les au to risa tio n s d ’en sem en cer la 
tru ite  a rc -en -c ie l so n t ac tu e llem en t ex trêm em en t restre in tes . L es fu ites de po issons dans 
le m ilieu  n a tu re l a la rm en t les au to rités . B ien  que les cas d ’im p lan ta tio n  de tru ite  arc-en- 
ciel so ien t ra res en N o u v e lle  É cosse , les au to rités  no ten t que des popu lations de cette  
esp èce  se son t so lid em en t im p lan tées au  N o u v eau  B runsw ick , à F ile  du  Prince É douard  
a insi q u ’à T erre  N euve . Il sem ble  q u e  le soucis p rinc ipal v ienne du fait que p ersonne  ne 
p eu t co n clu re  avec certitude  que l ’ac tiv ité  aquaco le  a des im pacts  négatifs sur le m ilieu  
in accep tab les  ou  au  con tra ire  des im pacts  re la tiv em en t endurab les et en  particu lie r sur les



pop u la tio n s de saum ons indigènes. ( C o m m u n ica tio n  personnelle  D arell H arris D FO  24- 
09-99). C ep en d an t le déc lin  m ajeur ( perm is de pêche ayan t chu té  de 9000 en 1989 à 
2200  en  1998 ) des p o p u lations de saum on  atlan tique , s ’il ne p eu t ê tre  a ttribué à une seu le 
cause, telle  que la p résen ce  ou  non de la tru ite  a rc-en-cie l, incite  les spécia lis tes à la p lus 
grande p rudence . M êm e si il est possible que la tru ite  arc-en -c ie l risque  très peu  d ’é tab lir 
des p o p u la tio n s  p erm an en tes  dans les riv iè res à saum on de la N ou v e lle  É cosse  ( 300 
riv iè res en sem en cées  dep u is 90 an s et qu e lq u es cas de rep ro d u c tio n  n a tu re lle .d an s  la 
rég ion  de B ras D ’O r L akes ( N an cy  A dam s, N o v a  S co tia  D epartm en t o f  F isheries 
W ork sh o p  o n  R a inbow  T ro u t B ad d eck  M ay 1993 ) ( C o m m u n ica tio n  p ersonnelle  D arell 
H arris  D F O  24-09-99). ( C o m m u n ica tio n  p ersonnelle  M urray  H ill, D irec to r N S D F  26-11 - 
99 ), sa p résen ce  rep résen te  un  co m p étiteu r de p lus pour le saum on.

Les au to rités  de la p ro v in ce  se sont do tées d ’un énoncé  de la po litiq u e  po u r l ’in troduction  
de la tru ite  a rc -en -c ie l dep u is 1994. C e docu m en t a été  réd igé en co llab o ra tio n  avec le 
D ép artem en t des p êch es et A q u acu ltu re  de la N ou v e lle  É cosse  et Pêches et O céan  
C anada. E n resp ec tan t les lignes d irec trices  de ce docum en t, l ’é lev ag e  de la tru ite  arc-en- 
ciel est perm is en N o u v e lle  Les ex ig en ces p o u r l ’ob ten tio n  de  p erm is  d ’élevage  sont 
c ep en d an t de p lus en  p lus sévères. P lu sieu rs  con tra in tes sont im p o sées aux p ro d ucteu rs 
a fin  de d im in u er les fu ites de  p o isso n s des sites d ’élevage  en cage  particu liè rem en t.

Terre-Neuve

A T erre  N eu v e , c e rta in es  p o p u la tio n s  de tru ites  a rc-en-cie l issu es  d ’ac tiv ités  p isc ico les  
on t réussi à s ’é tab lir  d an s le m ilieu  naturel. M algré  cette s itu a tio n  et dans le b u t de 
p ro tég e r les p o p u la tio n s  sauvages de  sau m o n  de l ’A tlan tique , la  d iv ision  rég io n a le  de 
P êch es et O céan  C anada , en  co llab o ra tio n  avec les au to rités  de  la  p ro v in ce  on t réd igé une 
série  de  co n tra in te s  à l ’é lev ag e  de la  tru ite  arc-en -c ie l et du  sau m o n .U n  com ité  créé a fin  
d ’é tu d ie r  la s itu a tio n  ( T h e  D F O  N ew fo u n lan d  R eg io n ’s In tro d u c tio n  and  T ransfers  
C o m m ittee  a  co n c lu  que les tru ite  a rc -en -c ie l au sexe  norm al, p o u rra ien t avo ir un im pact 
n é g a tif  su r les p o p u la tio n s  sau vages de  saum on  de l ’A tlan tique  et de tru ites  m ouchetées( 
T  R ex  P o rte r D irec teu r de la  sectio n  sa lm on idés de Pêches et O céans C an ad a  à Sain t Jean  
T erre  N eu v e  2 1 -0 9 -9 9  ).. L es tru ites  a rc-en-cie l po u rra ien t ê tre  en  co m p étitio n  d irecte  
avec les sau m o n s p o u r l ’ap p ro p ria tio n  des a ires de rep ro d u c tio n  et risq u er d ’é tab lir  des 
p o p u la tio n s p éren n es. L es ju v én ile s  de ce tte  esp èces  p o u rra ien t en tre r  en  concurrence  
d irec te  p o u r l ’o ccu p a tio n  de l ’h ab ita t avec les a lev ins de sau m o n s et de tru ites 
m o uchetées. E nfin , l ’in tro d u c tio n  de  cette  nouvelle  espèce  dans l ’hab ita t des saum ons et 
tru ites  m o u ch e tées  p o u rra it ég a lem en t en tra în er une con cu rren ce  p o u r l ’a lim en t et 
au g m en ter les risq u es de p réd a tio n  des saum ons par les tru ites  a rc-en-cie l. A ussi, le 
co m ité  a reco m m an d é  d ’ap p liq u er des  no rm es stric tes à l ’industrie  aquaco le  et. P lusieurs 
p ro je ts  de rech erch e  son t e n  cours a fin  de d é te rm in er les p o ssib ilité s  de m in im iser les 
fu ites de po isso n s et d ’o p tim ise r leur recap tu re . U n d o cu m en t in titu lé  C ode o f



C o n ta in m en t for A q u acu ltu red  sa lm on ids at B ay D ’E spoir déterm ine  avec p récision  les 
n o rm es en cad ran t l ’ac tiv ité  aquaco le  et son con trô le . Ce code élaboré  en respectan t les 
reco m m an d a tio n s de la N A S C O  N o rth  A tlan tic  S a lm on  C o n servation  O rg an isa tion  est 
accep té  par le M in istè re  des Pêches et O céans, par la p rov ince de T erre  N euve et du  
L ab rad o r a insi que  p ar l ’industrie , encad re  les ac tiv ités aquaco les et son ap p lication  est 
im m éd ia te . ( ex em p le  : les é levages en  cage ne do iven t pas être localisés près des 
em b o u ch u res  de riv ières, les p o isso n s é levés do iv en t être  stériles ou tou t fem elle  et être 
issu s de p isc icu ltu re  ap p ro u v és par les au to rités  de P êche  et O céan  C anada  e tc . ..)

L ’é lev ag e  de  la tru ite  a rc -en -c ie l e st p e rm is  à T erre  N euve cependan t, les au to rités 
n 'a u ra ien t ju s q u ’à p résen t consen ti à n ’ém ettre  que des perm is p o u r des p ro je ts p ilo tes à 
l ’éch elle  co m m erc ia le  d ’é lev ag e  en  cages ( T  R ex  P orte r D irec teu r de la section  
sa lm o n id és de  P êches et O céans C an ad a  à S a in t Jean  T erre  N eu v e  21-09-99  ). L es 
p ro m o teu rs  d o iv en t- se co n fo rm er à  des  règ les stric tes, carac térise  la po litique  m is en 
ap p lica tio n  dans ce tte  p rov ince.



AN NEXE 3

CO ND ITIO N S RÉG LEM ENTAIRES  
DANS LES PROVINCES  

ATLANTIQ UES



2 4 /0 9  99 1 5 :3 3
-  = 4; / 3 c >

FAI 418 42« 9178 AOrAd-XTURE ASC ®010
* ^ C) ^ r k iA t i v  

rrmT' r? ft f
lo-zoecgb m u l t u r e  cc-d&  '& & ^ « lu a u — ........ 902 ^  1?sg . -,

OCT B5 '*j,ai§J52F«.
RECEIVED dev 7 0  H i l

N o v a  S c o tia

department of 
Fisheries
Aqutcufeire & Intarv l Ftshwlas DWsofl

P O B » 7 M
Ptem J«ew Sce&
aeawa
Curfeno;

N.S. POLICY BOR ~RAIKBQg_TR0tmNTS.ODUCr[QN

INTRODUCTION

This policy statement outlines the position of the Province of Nova Scotia on Rainbow 
Trout fQneorirvnehu^ mvldssl introductions in Nova Scoda.

Rainbow trout are not a native species in Nova Scotia. Introduced to the Province in
1899, rainbow trout 
aquaculture industry

intoThis policy takes i 
stocks, recreational 
aquaculture industry

i |

ip consideration concerns regarding the implications for native 
: ishcry management practices snd the requirements of the

Applications for.i 
required will be 
Transfers Commit 
Scotia Department

in seod i

DEFINITIONS OS 

A . S eaR ancM n*

tire'The deliberate releajii 
subsequent recapture by 
regeneration in rivers is s 
not permitted iaNovaSco

B. Totally Enclosed System

have become a popular sport fish and an important spedes for the

uefcksn. of Rainbow Trout in districts where selective approval is 
referred to the Department of Fisheries and Oceans Introductions and 

This, committee has representatives from. DJ7.0. and the Nova 
df Fisheries.

TECHNIQUES FOR RAINBOW TROUT INTRODUCTIONS

;e of fish into the sea for feeding at large, followed by the 
> proponent, usually at .or near foe release site. No natural 

ought The use of this technique for rainbow troct introductions is
$3L

A man-made fish 
would normally be costal

waring;
tied

accidental escape, nnanthi
me stimpossible. Fadlitites 

aquaria. This technique is

^  faaEiy often involving the recirculation of water, which
___within four walls and which would be designed such that
jcjrized transfer or disease introduction to natural waters would be

likely to quality as enclosed systems would be laboratories and 
permitted in  Neva Scotia.
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C. e«pe Colturc -'Tidal Waters

see « « t r ee
béte ls 'a S '^& s g w '

A. UUô
W»tf

’ I ' •

Netting, plastic, or wife mesh enclosures (in brackish or saltwater) where fish are held 
throughout their growth period to markot size. Recapture of escaped fish within 100 meters 
of the cages is permitted subject to the provisions of the Fisheries Act and die Nova Scotia
Aquaculture Act.

D. Cage Culture f lfa r T M W a te g

Netting', plastic or wit* mesh enclosure in freshwater where fish are held throughout 
growth period to market size. Recapture of escaped fish within 100 meters of die cages 

is permitted subject to the provisions of the Fisheries Act and the Nova Scotia Aquaculture
Act.

E. Freshwater Eifo Culture.

A fish culture facility where rainbow trout are incubated and/or reared in ponds,
raceways, or other types of enclosures. Sites should meet the following criteria!1

a)

b)

c)

preferably onty 
of each;

one water inlet of outlet to natural waters, never more than two

d)

inlets will be adequately screened or of sufficient head-drop and/or velocity to 
prevent fish pajssage at all water levels j

triple screens with 2- 25 mm mesh size (according to size of fish) and with 
increasing height shall be installed at each outlet so that extreme flooding will 
not top them. jTwo-ram. mesh size is mandatory for operations using fry or 
small fingeriings. Screens shall be spaced so feat plugging one and/or two will 
not allow fish p  escape over screen three and so that fish and debris may be 
cleaned from the sumps between screens.

rite topography and intakes must be such that extreme stream conditions will 
not flood fee facilities, thereby releasing fish.

Pot and TaIs .

The annual stocking,
and ponds from which escape is deemed likely. 

G. Sdf-SqstahiTnP Stocking

Late SttCfcfeg

either for immediate recapture or growth and capture, of lakes

The introduction, of regenerating Rainbow trout stories by a short period (2-4 years) of 
plantings, usually from a common stock source.

-DEC/94
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5

6
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9

10 

11 

12

13

14

15
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DISTRICT NAME

C lignccto Bay

Tifrtnas Basin '

!
Bundy Nova

j
Gulf Nov*

i » *l
i *

South Atlantic Nova 

ali fax ,

S outbcast Nova

I
^LÜantic Cjpe33zeton

i!

1 Iras d’Or Central
t %

<3ulf C^Je Breton
1
1

George Bay 

lîorthmàbedand South

DSC/94

c o a sta l  e n d  p o in t s

C.Ecragc to C.Chignecto 

C.Ghjgnecto to C.Split 

C. Split to Gulli'/ttr Point 

Gulliver Pont to Cape Sable

Cape Sable to P. Eni2ge

Paint Enrage to Taylor Head 
{Spry Harbour)

Taylor Head to Cape Canso 

Cape Canso to Cape Perce 

Cape Perce to Cape North ‘ 

Cape North to Capa Iin se t

Cape Linzee to Cape George

Cape George to Cape 
Tonnentine

Districts will fofiln/fa all drainage tiastw entering the sea between the indicated end points.

@012
U U w

«V U 1
:52Ptn
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Aquaculture & Inland Division r ]
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TABLE O IL rE Pj.inTgfi USES OF RATNHOW TROUT TN NOVA SCOTIA
K: C

A. Sea ranching will not be permitted in any district. B, Enclosed systems are permitted in all districts,

-------------- -------- c --------------- =-----D-------------B----- — ------ V---------- ----- -G--------------
District Cage Culture . Cage Culture Freshwater Put & Take Self-sustaining 
Number • (Tidal) ' (Non-tidal) Pish Culture

GOCDU
cnCDOJ

4 YES (YES) YES YES . . (YES) •
5 (YES) (YES) YES (YBS) NO
6 YES (YES) YES YES (YES)
7' YES (YBS) YES (YES) (YES)
S YBS (YES) (YES) (YBS) NO
9 YES (YES) YES YES (YES)

10 (YES) (YES) (YES) (YES) NO
11 YES YES YES YES YES
12 YES YBS YES YBS YBS
(3 (YES) (YES) (YES) (YES) NO
14 YES (YES) YES (YES) (YBS)
15 YES (YES) (YBS) (YBS) NO

NO - Use not permitted
- . YES- Approved use (YES) - Selective approval only

T)Da
mC3
ro

NOTE: Applications for introduction of Rainbow Trout in districts where selective approval is required will be rcknul
to the Department of Fisheries and Oceans Introductions and Transfers Committee. This committee has 
representatives from DJP.O. and the Nova Scotia Department of Fisheries.
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■ New 
Nouveau ê Brunswick

POLICY STATEMENT ON RAINBOW TROUT 
INTRODUCTION

This policy statement outlines the position of the 
Province on Rainbow trout culture in New 
Brunswick.

BACKGROUND

Rainbow trout, a species nan-indigenous to the 
Province of New Brunswick has been utilized for 
both culture and stocking purposes for many yean. 
The use of Rainbow trout for stocking purposes was 
discontinued a number of years ago as a result of 
concerns about the impact on indigenous species. 
More recently, similar concerns were expressed 
regarding the culture of Rainbow trout under an 
existing policy of the department of Fisheries and 
Ocean Canada which provided for such culture under 
specific conditions.

As a result of the concerns regarding Rainbow trout 
utilization in New Brunswick, the Ministers of 
Natural Resources and Energy and Fisheries and 
Aquaculture jointly ertaMishnd a task force to address 
the situation. The interdepartmental task force, 
consulted with a wide range of industry groups and 
associations; reviewed the available scientific 
literature, and evaluated the resulting information. 
The findings of the task force were subsequently 
nriliTift by a ^Tiinr mtoTrtepjitiiwital committee to 
prepare a fiiml report »nd to develop a joint position. 
The Joint postion, outlined below, takes into account 
the existing production of rainbow trout, the concerns 
regarding foe implication for native ctockx, the policy 
position of Fisheries and Oceans Omaris and 
recognized resource management practices.

ÉNONCÉ DE POLITIQUE SUR LA TRUITE 
ARC-EN-CIEL

INTRODUCTION

Le présent énoncé de politique explique la position de 
la province sur l’élevage de la truite arc-en-ciel an 
Nouveau-Brunswick

INFORMATION GÉNÉRALE

Pendant de nombreuses années, la truite arc-ea-ciel, 
une espèce non indigène au Nouveau-Brunswick, a 
servi à des fins d’élevage et d’empoissonnement. 
L’utilisation de la truite arc-en-ciel h fins 
d’empoissonnement a été ahanrtnpnÂ  il y & quelques 
années, en raison des préoccupations concernant 
l’impact de cette pratique sur les espèces indigènes. 
Des préoccupations semblables ont été exprimées 
récemment sur l’élevage de la truite arc-ea-ciel qui 
est autorisé, sous réserve de certaines conditions, en 
vertu d’une politique du ministère des Pêches et 
Océans Canada.

Face aux préoccupations exprimées air l’otilisatioa de 
la truite arc-ea-ciel an Nouveau-Brunswick, les 
ministres des Ressources naturelles et de l’Énergie et 
des Pêches et de l’Aquaculture ont mis sur pied un 
groupe de travail qui a été chargé d’examiner la 
situation. Le groupe de travail interministériel a 
consulté divers groupes de l’industrie et diverses 
associations. Q a étudié la documentation scientifique 
disponible et évalué l'information pertinente. Un 
comité intermrmstériel de cadres supérieurs a, par la 
suite, utilisé les résultats des recherches dn groupe de 
travail interministériel pour rédiger un rapport final 
et établir une position conjointe. Cette position, qui 
est décrite ci-après, tient compte de la production, 
actuelle de truites arc-en-cieL, de* piéuuMipaliuus 
relatives aux effets sur les stocks indigènes, de La 
politique de Tâches et Océans Canada et des 
méthodes reconnues de gestion de 1a ressource.
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POLICY COMPONENTS

1. The culture of Rainbow trout in New 
Brunswick will be permitted in the context 
of the Fisheries and Oceans Canada policy 
on Rainbow trout with the following 
additional provisions:

1.1 Persons wishing to cultivate 
Rainbow trout must apply for and 
receive a commercial or private 
aquaculture license under the New 
Brunswick Aquaculture Act.

1.2 Rainbow trout stocks permitted for 
grow-out facilities will be sterile. 
Fertile Rainbow trout will only be 
allowed in approved hatcheries for 
the production of sterile grow-out 
stocks.

1.3 Movements of fertile Rainbow trout 
win be Hmitfri to those stocks 
moving to a licensed hatchery for 
broodstock purposes. Hatcheries 
approved for Rainbow trout will 
only be permitted to move their 
sterile stocks to gxow-out facilities 
licensed under the New Brunswick 
Aquaculture Act for Rainbow trout 
culture.

1.4 Facilities most meet the minimum 
constmcrina requirements outlined 
in the Fisheries and Oceans Canada 
policy on Rainbow trout. 
Additional requirements may be 
necessary to meet site specific 
conditions to ensure an acceptable 
level of stock containment

A monitoring program will be designed and 
jmpWrm ^ to evaluate foe adequacy of the 
policy.

ÉLÉMENTS DE LA POLITIQUE

1. L’élevage de la traite arc-en-ciel an 
Nouveau-Brunswick sera autorisé 
conformément à la politique de Pêches et 
Océans Cj>naA«<l sous réserve des 
dispositions suivantes:

1.1. Quiconque désire pratiquer 
l’élevage de la truite arc-en-ciel 
doit demander et obtenir on permis 
d’aquaculture commerciale ou 
privée, en vertu de la Loi sur 
I1 aquaculture - du Ncruveau- 
Brunswick.

1.2 Les stocks de truites arc-en-ciel * 
permis aux installations de 
grossissement seront stériles. Les 
truites arc-en-ciel fertiles seront 
autorisées rmîqnnmant fi an» les 
écloseries approuvées pour la 
production de stocks de 
grossissement stériles.

1.3 Seuls les stocks de truites arc-en- 
ciel fertiles desrînéi an* écloseries 
titulaires d’un permis à des fins de 
reproduction pourront être 
transportés. Les écloseries de 
traites arc-en-ciel approuvées 
pourront transporter leurs stocks 
stériles uniquement anx installations 
de grossissement titulaires d’un 
permis d’élevage de la truite arc- 
en-ciel en vertu de la Loi sur 
raauacultnre.

1.4 Les installations doivent être i 
conformes aux exigences minimum
de construction décrites dans la 
politique de Pêches et Océans 
Canada sur la truite arc-en-ciel. 
D’autres exigences peuvent être 
nécessaires afin de satisfaire à des 
conditions particulières pour assurer 
un niveau acceptable de 
confinement des stocks.

2.2. Un programme de surveillance sera établi et 
mis en oeuvre a fin  d’évaluer la pertinence
de la politique.
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3. The New Brunswick |Agi««TiIfrg'e Act will 
be the legal authority to ensure successful 
implementation of die policy.

4. A phase is period of five years will allow
persons currently cultivating Rainbow trout 
to intn compliance with this
sew policy. This transition period will 
minimize economic hardship os these 
growers given the new policy position. 
During the transition period, growers not in 
compliance with the policy will still be 
required to have an aquaculture license 
authorizing the licensee to have Rainbow 
trout on a temporary basis.

3. La Loi «ur l'aouaeultnte du Nouveau- 
Brunswick est l'autorisation légale aux fins 
d'application de la politique.

4. Une période de mise en oeuvre progressive 
de cinq ans permettra aux personnes qui se 
livrent actuellement à l’élevage de la truite 
arc-ea-déi de se co n form er à cette nouvelle 
politique. Cette période de transition 
m inim isera les difficultés économiques de 
ces producteurs, compte tenu de l'orientation 
de la nouvelle politique. An cours de la 
période de transition, les prodnetenrs qui ns 
satisfont pas aux exigences de la politique 
devront tout de même obtenir un permis 
d’aquacultnre les autorisant à posséder 
temporairement des traites sic-en-cieL
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RAINBOW TROUT DISTRICTS t RÉGIONS SUR LA  TRUITE ARC-EN-CIEL
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RAINBOW TROTH .  JL IC Y  DISTRICTS / RÉGIONS SDR LA iRÜITE ÂRC-EN-C3EL

d is t r ic t  n o . 
PTO. DE DISTRICT

DISTRICT NAME 
NOM DU DISTRICT

COASTAL END POINTS* 
EXTRÉMITÉS CÔTIÈRES*

t Soutbwesem New Bnœwick
Sur^ouea du Nauveao-Bnœjvici:

Maine ta LoracvïU met -tl—wu
Frantüns dn Maine • Locnaville, y ) .T

2 Seim labn River 
R ivtïre Saint-Jean

Lwaeville to M îycc Point 
Loc aiviUe — Pointe bCspcc

3 Fund; New Broawick 
Fundy NonveaoJlraniwick

Mïrpec Pointe to C . Songe 
Pointe Miapec • C . E an je

4 Cbignccto Bay 
Baie ChJgjseaou

C . Enrage to C . Qngnecto 
C. Enrage -  C . Gagnèrent

16 NoBbunaberiand North 
Northumberland Nord

Cape Tonsrotine id Pl  Eecuminac 
Cep Tourmentai — P u  Ercumioec

17 M lntmctd
Mrramtchi

Pt. Etcum im e to B an cs f t . 
Fte E tnim ine! - Fte Benem

18 Sbipptgan
Sbippagin

Berceau IA. to Blue Cove 
Pu Berceau - Anse-Euc

19 CtuiCBT
Chaleur

Blue Cove to Quebec Border 
Ame-BIeue - Froatifcre du QuAec

* DürricU w S  mclndn bQ deaiiiegc tmurmi the se t between the indicated end pointa.
* Les donne» c œ a g v a a c a t tool iea bén ins hydroguphigoes qui d o n n a  *ur U mer eatte les extrémitei

FISHERIES &  OCEANS CANADA / FÊCRES ET OCÉANS PANADA

TABLE OF PERMITTED USES FOR RAINBOW TROUT 
TABLEAU DES UTILISATIONS AUTORISÉES POUR LA TRUITE ARC-EN-CIEL

A C D C H E F B

D istrict

Set Randtiû̂ Z 
H m g ea a er

Cage culture 
non-tide)/ 

Herage eu cages 
(enta «ns 

■tarie)

aàtart
ridai/

Elevage «  
cages (enmc à 

marée)

Pnt-and-takV 
Empoisonne 
ment régulier

Sdf-4QSUflBlB)|/ 
Empossoanoi 

est de 
propagation

Opea 
culture/ 

Elevages 
eau Hire

diced fana 
or fisb-aot/ 
PfafcnlügB 
fermée on 
étang de 

ptebé

yVvUvaaA 
tjvbsnsJ 

Système* fermés

1 N N + N N N + +

2 N N N N N N +

3 N <+) +■ + (+) (+) +

4 N C+) + + C+) (+) +

16 N N N N N N c+r +

17 N N N N N N <+r

18 N N N N N N (+)• +

19 N N N N N N <+)• +

N - use not permitted/ + - approved use/ (+) - selective approval only/
utilisation défendue utilisation approuvée autorisa ri on sélective seulement.

* Note DFO, DNRE and DFA have decided that selective approval in these regions would be permitted.
* À noter Le MPO, MRNE et le MPA ont décidé que l’autorisation sélective serait permise dans ces régions.
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FISHERIES AND OCEANS - .iNADA 
DEFINITI ON  OF TECHNIQUES FOR 
RAINBOW TROUT INTRODUCTION

A. SEA RANCHING

The deliberate release of fish into the sea far feeding 
at large, followed by the subsequent recapture by the 
proponent, usually at or near the release site. No 
natural regeneration in rivers is sought.

PÊCHES ET OCeANS CANADA 
DÉFINITION DES TECHNIQUES D’ÉLEVAGE 
DE LA TRUITE ARC-EN-CIEL

A. ÉLEVAGE EN EAU DE MER

La libération de poissons dans la mer à des fins de 
nourrissage et de reprise du poisson par l’exploitant, 
habituellement an point de libération an h proximité. 
Aucune reproduc non naturelle dans les rivières n’sst 
envisagée.

B. TOTALLY ENCLOSED SYSTEM

A man-made fish-rearing facility, often involving the 
recirculation of water, which would normally be 
contained within four walls and which would be 
deigned such that accidental escape, unauthorized 
transfer or disease introduction to natural waters 
would be impossible. Facilities most likely to qualify 
as enclosed system would be laboratories and aquaria.

C . CAGE CULTURE (NON-TIDAL WATER)

Netting, plastic or wise mesh enclosures in fresh 
water where fish are held throughout their growth 
period to market site. Recapture of escaped fish 
within 50 metres of the cages is permitted.

D. CAGE CULTURE (TIDAL WATER)

Netting, plastic, or wide mesh enclosures in brackish 
or sea waters. Capture of escaped fish within 100 
metres of the cages is permitted.

E. OPEN CULTURE

A fish culture facility at which rainbow trout are 
incubated and/or reared, and where the use of 
concrete or dirt poods with direct connection to a 
«•mral water body increases the likelihood of escape.

B. SYSTÈME TOTALEMENT FERMÉ

Une installation artificielle d’élevage de poisson, 
dotée le plus souvent d’un système de te-câtculatioa 
de l’eau, qui serait normalement renfermé entre 
quatre murs et conçue de façon à éliminer toute 
possibilité d’évasion accidentelle dn pniwfln, de 
transfert non autorisé ou de propagation de 
en milieu marin naturel. Les installations les plus 
susceptibles d’être acceptées comme système fermé 
sont les laboratoires et aquariums.

C. ÉLEVAGE EN CAGES (EAUX SANS 
MARÉE)

Cages faîtes de filet ou de fils plastiques ou 
métal lignes placées en eau douce et dans lesquelles on 
conserve le poisson pendant sa période de croissance 
jusqu'à, ce qu'il soit assez gros pour être vendu. On 
peut recap tarer dans un rayon de 50 mètres autour 
des cages tout poisson qui s’en échappe.

D. ÉLEVAGE EN CAGES (EAUX À MARÉE)

Cages feites de filet ou de fils plastiques oc 
métalliques placées en eau saumâtre ou a i  eaa de 
mer. On peut recapturer dans un rayon de 100 
mètres autour des cages tout poisson qui s’en 
échappe.

E. ÉLEVAGE EN BASSIN

Une installation de pisciculture servant h l'incubation 
ou à l’élevage de la truite arc-eo-ciel ou les deux 
et/ou l’aménagement d’étangs de terres oa de béton 
communiquant avec use nappe d’eau naturelle 
augmente les chancre d’évasion.
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F. CLOSED FARM OR FISH-OUT PONDS

Man-made or oatonl water bodies which meet the 
following criteria;

(a) Preferably only one water inlet Or outlet to 
natural waters, never more than two each.

(b) Inlets win be adequately screened sufficient 
head-drop and/or velocity to prevent fish 
passage at all water levels.

(c) Triple screens with a dear opening of 2-10 
cm shall be installed at each outlet so feat 
extreme flooding will not top them. Two 
millimetre screening is mandatory for 
operations nsing fiy or small fingeriing. 
Sumps are to be cleaned of Bât as necessary.

G . FCT-AND-TAKE LAKE STOCKING

The grr»™i socking, either for immediate recapture 
or growth and capture, of lakes and ponds from 
which escape is deemed likely.

H . SELF-SUSTAINING STOCKING

The introduction of regenerating rainbow trout stocks 
by a short period (2-4 years) of planting, usually 
from a common stock source.

F. FERME AQUICOLE FERMÉE OU ÉTANG 
DE PÊCHE

Nappes d’eau artificielles ou naturelles qui satisfont 
aux critères suivants:

(a) De préférence, la nappe n’aura qu’une 
entrée ou sortie connnnrriqnant avec une 
source d’ean naturelle; il ne doit jamais en 
avoir plus de deux.

(b) Il faut doter les entrées en grillages adéquats 
on s’assurer que U vitesse dn contant on la 
différence de hauteur d’eau soit nrfK«ite 
pour empêcher le passage dn poisson entre 
divers niveaux.

(c) E faut installer un grillage triple ayant une 
ouverture libre de deux à dix centimètres à 
chaque sortie de façon à ce que l'écoulement 
soit assuré même dans les cas d’inondation 
extrême. Un grillage de deux millimètres 
est obligatoire dans les établissements 
d’élevage d’alevins ou de petits fretins. Les 
puisards doivent être nettoyés de tout 
poisson, an besoin.

G. EMPOISSONNEMENT RÉGULIER

L’empoissonnement annuel, pour Sa reprisa 
îmmAtiatft on l’élevage, de lacs et d’étangs présentent 
de bonnes chances d’évasion.

H. EMPOISSONNEMENT k  DES FINS DE 
PROPAGATION

Introduction de stocks de truites aro-en-ciel 
reproducteurs à des intervalles restreints 
(2 à 4 années) et habituellement à partir d’un stock 
commun.
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GUIDELINES FOR A S i-  ilONARY TYPE
SCREEN AT WATER INTAKES TO PREVENT
TrvygFS OF JUVENILE SALMON AND TROUT

1. An open ana of 2 square feet (0-19 ra7) of 
screen «fail be provided for each cubic foot 
per second (0.028 m5) or 375 imperial 
gallons per minute diverted.

2. Sufficient screen, area must be provided to 
ensure approach velocities are less than 0.5 
feet per second (approx. 0.15 m/sec) and 
velocity through the net screen area is not 
greater h™  0.5 feet per second (approx. 
0.15 m/sec).

3. Screens are usually made up in panels 
constructed of a frame of steel angles or 
rJnTiT*Jq with the mesh stretched over the
fw tn a

4. The screen shall have openings not less than
three pet inch (25 mm).

5. The screen panel should fit snugly in the 
guides so dial spaces larger than die clear 
opening in the mesh do not oocnr. A double 
set of guide dots positioned bade to back 
«frmtld be provided. A  spare screen is then 
slipped into die spare slots while the first 
panel is removed for maintenance.

6. To accommodate maintenance operations, a 
spare screen is required.

7. A trash reck shall be installed to protect 
screen panda from damage (i.e. logs). 
Normally the trash rack bar spacing used is 
6 inches (approx. 150 mm).

8. The screen shall be cleared of debris at 
regular intervals. Screens with the above 
specifications are applicable to relatively 
small water diversions. Large water 
diversions, particularly surface diversions, 
pfeaent difficult cleaning problems and will 
generally require special consideration, 
perhaps involving a self cleaning type 
screen.

DIRECTIVES S«j R UN GRILLAGE FIXE AUX 
FRISES D’EAU POUR ÉVITER LES TESTES
DE JEUNES SAUMONS ET DE TRUITES

1. Une aire découverte de grillage de
deux pieds carrés (0,19 nr) doit être prévue 
pour chaque pied cube la (0,028 m?)
au 375 gallons impériaux d’ean détournée la 
minute.

2. Une aire de grillage suffisante doit être
prévue afin que les vitesses d’approche soit 
inférieure & 0,5 pied la (environ
0.15 m / sec.) et que la vitesse à travers 
l’aire de grillage net ne dépasse pas 0,5 pied 
la seconde (environ 0,15 m / sec.).

3. Les grilles sont habituellement des panneaux 
formés h l’aide d’un cadre avec angle es 
acier ou canaux sur lequel un grillage est 
étiré.

4. La grille doit être munie d’ouvertures ne 
dépassant pas trois marngg par pouce 
(25 mm).

5. Le parniran grillagé doit bien s’ajuster dans 
les guides afin que la grandeur des espaces 
ne dépasse pas celle de l’ouverture libre de 
ta maSIe. Deux, séries de fentes guides dos 
à dos doivent être prévues. Une 
deuxième grille peut alors être glissée dans 
les fentes libres avant l’enlèvement dn 
premier pannram pour l’entretien.

6. Pour faciliter les travaux d’entretien, une 
deuxième grille est nécessaire.

7. Une grille à déchets doit être installée pour 
protéger les panneant de grillage contre les 
dommages (par exemple billots). 
Habituellement, l’espacement des barres de 
la grille à déchets est de six ponces (environ 
150 mm).

8. Les déchets doivent être enlevés 
régulièrement de la grille. Les grilles ayant 
les dimensions ci-dessus s’appliquent smt 
détournements d’ean relativement faibles. 
Les grands détournements d’eau, surtout les 
déviations d’eau de surface, posait de 
grevés problèmes de nettoyage. Il faudra en 
général, leur accorder des soins spéciaux, 
comprenant peut-être l’installation d'une 
grille autonettoyante.
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C o d e o f  C o n ta in m e n t  fo r A q u a c u l tu re d  S a lm o n id s  a t  B ay  D ’E s p o ir

In the past few  years, there has been sig n ifican t p ro g ress  in en su ring  adequate 
co n ta in m en t o f  aq u acu ltu re  fish at B ay D ’E spo ir. H o w ever, there  is recogn ition  that the 
ex is tin g  co n ta in m en t m easu res  m ay be in su ffic ien t o r  req u ire  ad d itio n a l rigour. T he 
fo llow ing  code  b u ild s  o n  the  ex isting  m easu res  (In d u stry  C ode o f  P ractice; P rovincial 
A q u acu ltu re  D ev e lo p m en t P lan ; A pril 1997 D raft A tlan tic  C ode o f  C ontainm ent) to 
d ev e lo p  a system  that inco rp o ra tes  the n ecessa ry  and  reaso n ab le  requ irem en ts to ensure 
th e  m in im iza tio n  o f  risk s  to  w ild  stocks. T h e  code is a  s tandard , w h ich , in the case  o f  
ex is tin g  cu ltu red  s tream s at B ay  D ’E spo ir, the in d u stry  w ill adap t o v e r tim e. In the case 
o f  new  N o rth -W est A tlan tic  sa lm on  stra in s and d ip lo id  ra in b o w  trou t, the code takes 
e ffec t im m ed ia te ly .

Principles/Obiectives
Minimizes escapes of farmed salmon (Consistent with the NASCO Oslo Resolution).
Recognizes the benefits, including socio-economic benefits resulting from the development of 

salmon aquaculture (As per the NASCO Oslo Resolution).
Forward-looking and seeking continual improvement.
Comprehensive in terms of both general and site-specific application.
Consistent with NASCO priorities concerning the containment of aquacultured salmonids. 
State-of-the-art when compared to containment codes currently existing in other jurisdictions'. 
S erv es as a  m o d e l fo r o th e r  ju risd ic tio n s  to  em ulate , a lth o u g h  th e  B ay  D ’E spo ir industry  

accoun ts for less th an  h a lf  o f  one percen t o f  the  w o rld ’s p ro d u c tio n  o f  fan n ed  A tlan tic  
sa lm onids.

M ak es good  eco n o m ic  sense . It is in the  g row ers best in te rest to  co n ta in  the fish. 

Transportation and Handling
T ran sp o rta tio n  o f  sa lm o n id s  m u st be u n d ertaken  in  a m aim er th a t m in im izes  the risk  o f  

loss o f  fish.
F ish  boxes are to  b e  lo ad ed  on to  a fla tbed  fo r tran sp o rta tio n  to th e  w harf. C overed  fish 

b oxes secu red  w ith  s trap s  to p rev en t the  b oxes from  tip p in g  are  required .
F ish  b oxes are  to  b e  lifted  b y  b arg e  crane from  the fla tb ed  on to  the  b arg e  and  de livered  by  

the b a rg e  to  th e  cag e  site . T h e  fish  bo x  is to b e  lifted  from  th e  barge, subm erged  
in the  fish  cag e , and  rem o v ed  b o tto m  up.

T o w in g  o f  cag es m u st b e  u n d ertak en  b y  tw o  o r m ore  v esse ls  so  as to  p ro v id e  a back-up.
E ach  v esse l m u st h a v e  su fficien t p o w er to adv an ce  the  cag es  at an adequate  speed. 

T h e  speed  o f  the  to w , in c lu d in g  ca lcu la tion  for cu rren t v e lo c ity , m u st n o t exceed  the 
sw im m in g  sp eed  o f  th e  caged  fish  in  tow . F req u en t o b serv a tio n s o f  the  fish 
du rin g  th e  to w  are  ca rried  out.

C lose  a tten tio n  m u st be  p a id  to tides, cu rren t and  w in d  forecasts  -  p a rticu la rly  for 
len g th ie r tow s.

' F o r a d iscu ssio n  o f  th e  su b jec t see “D iscu ssio n  F ram ew o rk  fo r a  C an ad ian  S alm on  
F arm in g  In d u stry  C od  o f  P rac tice” . A qua-V ision  C o n su ltin g  L td .. Ju ly  1998
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C lose  a tten tio n  m u st be pa id  to  securing  the  tow  lines to the tow ing  vessel. Care m u st be 
taken  no t to  secure  the line too far aft, as th is w ill restric t the tow ing  v esse l’s 
ab ility  to steer.

T h e  tow ing  v esse l m u st carry  ex tra  rope  and  a sm all ru n ab o u t, (1 2 ’ to 16’).
T h e  tow  line sh o u ld  be long enough  that the w ak e  o f  th e  tow ing  vesse l has d issipa ted  

b efo re  it reach es  the cag es in  tow .
T h e  ne ts  o f  cag es  to be  tow ed  m u st be sh o rten ed  to red u ce  d rag  and  to prevent “b ag g in g ” 

o f  the  n e t w h ile  in tow .
A  h eav ie r set o f  n e t (anchors) w eigh ts sh o u ld  b e  u sed  to p rev en t “b ag g in g ” up to w ard  the  

su rface  as it is tow ed.
W h en  g rad in g  o r  w e ig h t sam p lin g  o pera to rs m u st u tiliz e  a tarp au lin  spread  below  the

g rad in g  o r  w e ig h t sam p lin g  appara tus to  ca tch  a n y  fish  w h ich  m ay fall du rin g  the  
p ro cess .

O p era to rs  m u st u se  a  seco n d  n e t held  u n d ern ea th  the  b o o m  truck  ne t to m in im ize the  loss 
o f  fish  w h e n  fish  are  d ip ne tted  from  the  cag e  w ith  a b o o m  truck .

Equipment Standards

N ets:
N ets  w ill be  o n ly  o b ta in ed  from  a  m an u fac tu re r/su p p lie r  w h o se  eq u ip m en t design  

sp ec ific a tio n  an d  stan d ard s m eet g en e ra lly  accep ted  aqu acu ltu re  industry  
s tan d ard s.

N e t d e s ig n  an d  sp ec ific a tio n  shall b e  co m m en su ra te  w ith  the  p rev a ilin g  condition  o f  the  
site;

A n  ann u a l 4 -p o in t s tre ss  tes t o f  all n e ts  w h ich  are o v e r th re e  years o ld  and in active
se rv ice  sh a ll b e  co n d u c ted  by  an in sp ec tio n  ap p ro v ed  b y  D F A . D ocum en ta tion  o f  
the tes t re su lts  sha ll b e  re ta ined  by  th e  o p e ra to r  fo r a  m in im u m  o f  tw o y ears for 
au d it p u rp o se s . T h e  stress  testing  p ro to co l and  m in im u m  break in g  strength  
req u irem en ts  a re  as fo llow s:

T h e  n e t m u s t b e  rem o v ed  from  the  w a te r  and  d ried .
T h e  stress tes t sh a ll b e  co n d ucted  w ith  an  e lec tro n ic  d y n am o m ete r o r sim ilar tension  

sca le  in stru m en t
F o r each  p o in t tes ted , u se  th e  average o f  th ree  tes ts  as the  resu lt
T he fou r p o in ts  to  b e  tested  o n  each  n e t are:

T h e  ju m p s k ir t  (area  b e tw een  th e  w a te r line  an d  th e  top line)
T h e  n e x t 2  m ete rs  b e lo w  th e  ju m p sk irt 
T h e  s id e  p a n e ls  
T h e  b o tto m

I f  co m p o n en ts  1 o r 2 fail th e  stress test, the  n e t m ay  b e  rep a ired  to m eet the standard  
and  p u t b a c k  in to  serv ice. I f  co m p o n en ts  3 o r  4 fail the  test, the net sh a ll be  
co n d em n ed .

M in im u m  b reak in g  s treng ths fo r new  n e ts  and  m in im u m  streng th  required  before  
rep lacem en t are  as fo llow s:
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Mesh Size (Stretched) 
(Inches)

Min. new breaking 
strength (lbs.)

Min Breaking strength 
before replacement (lbs)

Smolt nets 1 1/8 - 1  3/8 200 80

Pre-Market nets 1 7 / 8 - 2  3/8 300 120

Predator nets 3 - 5 400 160

T h e  m esh  s ize  m u st be  o f  a  d im en sio n  to ensu re  c o n ta in m en t o f  the sm allest fish in  
the en c lo su re  b a sed  on  an upco m in g  ex p erim en t d e s ig n ed  to m atch  fish size  
and  m esh  size.

G rad ing  o f  f ish  b y  size  sh o u ld  be d o n e  in a m an n er th a t en su re s  th a t fish are  p laced  in 
a ne t o f  th e  ap p ro p ria te  m esh  size

O nly  k n o tless  n e ts , h u n g  sq u are  are  to be  used.
E ach net in ac tiv e  se rv ice  sha ll be m ark ed  b y  the m an u fa c tu re r  w ith  its nam e, and

y ea r p ro d u ced , o r ig in a l b reak in g  s treng th , an d  n e t d im en sio n s . T h e  m ark in g s 
shall b e  p u n ch ed  o r  im p rin ted  on  a  seaw a te r re s is tan t a lum inum  p ipe  o r p lastic  
tag  w h ich  is th re a d ed  on  to the  top rope  eye o f  one  o f  the  dow n  lines.

A ll nets in  use  sha ll be  U .V . p ro tected .
A ll nets shall be  trea ted  w ith  an ti-fou lan ts .
N e ts  shall b e  secu red  to  th e  cage  co lla r such  that th e  la tte r b e a rs  th e  stra in  (i.e ., the 

s tra in  m u s t n o t b e  b o m e  b y  th e  h and  rail)
N et w eigh ts  sha ll b e  in s ta lle d  in such a  m an n er as to  p rev en t n e t chafing.
O n ly  m in o r rep a irs  to  n e ttin g  shall be  p erfo rm ed  u n d e r  w a te r. M a jo r repa irs  sh o u ld  

be  d o n e  ash o re .

C ag e  w ill on ly  b e  o b ta in ed  fro m  a  m an u fac tu re r/su p p lie r w h o se  eq u ip m en t desig n  
sp ec ifica tio n  an d  s ta n d a rd s  m ee t generally  accep ted  aq u acu ltu re  industry  standards. 
T h e  o p era to r ag rees  to  p ro v id e  th e  o rig in a l co n stru c tio n  in fo rm a tio n  on the  cage 
system , as p e r  S ch ed u le  I, as  a  co n d itio n  o f  licence.

D esig n  and sp ec ific a tio n s  sh a ll m atch  the  no rm al m ax im u m  co n d itio n s  likely  to  o ccu r  at 
a  site.

C ag e  designs c a n n o t b e  u sed  w ith o u t a  p ro v en  h isto ry  o f  p e rfo rm an ce  w h ich  assesses the  
system  to en su re  co m p a tib ility  w ith  site  con d itio n s and  co n ta in m en t ob jectives

Moorings:
M o o rin g s  p e rm itted  are  o f  tw o  types; nam ely , b o tto m  fast an ch o rs  and  ro ck  anchors.
M o o rin g  desig n  sh a ll b e  c o m p a tib le  w ith  th e  cage  eq u ip m en t an d  s ite  cond itions

(includ ing  b o tto m  ty p e  an d  to p ography) and  b e  in sta lled  in  acco rd an ce  w ith  the cage  
m anu fac tu rer o r  su p p lie r ’s sp ecifica tio n s.

In sp ec tio n s sh a ll b e  c o n d u c te d  o n  su b su rface  m o o rin g  co m p o n en ts  every  tw o  y ears  for 
rep lacem en t o f  sh ack les  an d  ropes (su b jec t to sp ec ifica tio n s, s ite  cond itions, o b served  
w ear and tear).

C ages:
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S ite  In sp e c tio n s :
T he o p e ra to r shall conduct regular (at least tw ice  w eek ly ) on site inspections o f  all net, 

cag e , and su rface  m ooring  com ponen ts to en su re  the in tegrity  o f  the cage system .
T h e  frequency  o f  inspections is sub ject to  local cond itions as approved  by D FA .

T h e  o p e ra to r m ust co m p ly  w ith  period ic  au d its  o f  the  cag e  system s at the d iscretion  o f  the 
L icen c in g  A u th o rity  o r D FO .

T h e  o p e ra to r m u st rep a ir any know n d am age to  net, cag e  o r m ooring  structures 
im m ed ia te ly .

Predator Control
T o ad d ress  those  p red a to rs  k now n  to be o f  local co n cern , a s ite-specific  p redato r contro l 

p lan  desig n ed  in  con junction  w ith  and app ro v ed  b y  the L icencing  A uthority  shall be  
im p lem en ted  b y  the  operato r at the licenced  site . C on tro l m easu res  m ay include , but 
n o t be  lim ited  to , the fo llow ing  dev ices o r  p ro ced u res:
F o r  seals: d o u b le  bo tto m  nets , bag  nets, aco u stic  de te rren t dev ices.
F o r  o tte rs  o r  m ink : traps, ne t inspec tions and  repa irs .
F o r  b irds: top sew n  ne ts  o r  o th er e ffec tive  a ttach m en t m ethods availab le  m ay  be used.

Ice Protection
O v er-w in te rin g  m u s t b e  con fined  to on ly  th o se  s ites  w h ere  there is shore-fast ice (e.g.

R o ti B ay , V y se  C ove, N o rth w est C ove) w ith o u t th e  m assive  ice  sh ifts  w h ich  occu r in 
less  sh e lte red  loca tions.

O v er-w in te rin g  m u st be  con fined  to areas, w h ich  m in im ize  the p o ten tia l for h ig h  w inds 
a n d /o r  freezing  sp ray  to in terfere w ith  cage  s tab ility .

I Ice -b o o m s m u st b e  dep lo y ed  at aquacu ltu re  o v e r-w in te rin g  sites in  accordance w ith  the 
d e ta iled  site -sp ec ific  specifica tions reco m m en d ed  to  m in im ize  ice  dam age and  effects 
on  aq u acu ltu re  fac ilities  b y  the  co n su ltan t’s rep o rt “D e sig n , C o n stru c tio n  a n d  
E va lu a tio n  o f  ic e  B o o m s a t S a lm o n id  S ite s  in B a y  D  ‘E sp o ir"  (F eb  1998).

Inventory Monitoring/Reconciliation
E ssen tia l part o f  g o o d  h u sb an d ry  to  keep  track  o f  in v en to ry  o f  fish  a t various stages.
D F A  u n d ertak es to  p ro v id e  a sem i-annual in v en to ry  reconcilia tion , w h ich  w ill indicate: 

n u m b ers  in tro d u ced ; m orta lities; rem o v a ls ; an d  escapes.
N u m b ered  cages an d  cage-by -cage  reco rd ing  req u ired .

D F A  m u st p ro v id e  a  sem i-annual inven to ry  reco n c ilia tio n , w hich  w ill indicate: n u m b er o f  
fish  in troduced ; m orta lities; rem ovals; and  escapes.

N u m b ered  cages an d  cage-by -cage  reco rd in g  is req u ired .
D F O  m u st be  im m ed ia te ly  no tified  o f  any k n o w n  escap es o f  aquacu ltu red  salm onids.

T h e  date , tim e, p ro b ab le  cause  and  estim ate  o f  the  n u m b er o f  escap ed  fish m u st be 
docum en ted .
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R e c a o tu re /C o n tig g e n c v
R ecen t ex p e rim en ts  in  recap tu re  at B ay D ’E spo ir show  very  p ro m is in g  resu lts and h igh  

ex p ecta tio n s o f  su ccess  o f  live  recap tu re  m ethods.
F ish  tend  to rem a in  fo r a p e rio d  o f  tim e around  the cages, and  also  tend  to m ill abou t near 

the ta il-race  o f  th e  h y d ro -p lan t, w h ich  g reatly  a ides re -cap tu re  efforts.
S o m e fu rther e x p e rim en ta tio n  ea rly  th is year is expected  to aid  in fu rther refin em en ts  o f  

recap tu re  p ro to co ls  by  F a ll 1999.
L ead tim e  for re f in em e n t o f  recap tu re  techno logy  ex ists , since  th e  earliest that live fish  o f  

n ew  stra in s c o u ld  be  in tro d u ced  into the m arine  en v iro n m en t is late  Fall
D F O  u n d ertak es to  c o n tin u e  w o rk  on  recap tu re  tech n o lo g y  w ith  the  ob jec tive  o f  

e s tab lish in g  recap tu re  p ro to co ls  b y  Fall 1999.
D F A  u n d ertak es to im p lem en t accep tab le  recap tu re  tech n o lo g y  as soon  as experim en tal 

resu lts  can  in d ica te  ap p ro p ria te  refinem ents.

Monitoring/Enforcement
D F O  approval o f  in tro d u c tio n s  and  transfers  o f  no n -lo ca l N o rth w est A tlan tic  sa lm on  and 

a ll-fem ale  d ip lo id  ra in b o w  w ill b e  co n tingen t upon  D F A  im p lem en ta tio n , m o n ito rin g  
and  en fo rcem en t o f  th e  p ro v is io n s  o f  th is C ode o f  C o n ta in m en t.

D F A  u n d ertak es to  p ro v id e  th e  n ecessa ry  m o n ito rin g  and  en fo rcem en t to ensure 
co n ta in m en t p rac tic e s  an d  p ro ced u res sp ecified  in th is p ro p o sa l are ad hered  to.

M o n ito rin g  w ill b e  fac ilita ted  th ro u g h  the effo rts  o f  ex is tin g  D F A  p erso n n e l cu rren tly  
sta tio n ed  a t B ay  d ’E sp o ir.

E n fo rcem en t w ill b e  e ffec ted  b y  in clu sio n  o f  all co n ta in m en t p rac tices , p rocedures and  
p ro v is io n  o f  th is  p ro p o sa l, as a co nd ition  o f  licen ce  u n d er sec tio n  6 o f  the 
A q u acu ltu re  A ct.

S an ctio n s fo r v io la tio n s , u n d e r  the  A ct, cou ld  range  from  res tric tio n s  p laced  o n  the 
aq u acu ltu re  licen ce  to su sp en sio n , o r  even  can ce lla tio n , o f  th e  licence.

D F O  p e rso n n e l w ill  p e rio d ica lly  m o n ito r com p lian ce  w ith  the  p rac tices  and  p ro ced u res  
co n ta in ed  in  th is  p ro p o sa l. T h is  m ay  take  th e  form  o f  in d ep en d en t audit, site  
in sp ec tio n /v is its , o r  o th e r  in v estiga tions.

D F O  en fo rcem en t an d  p o ss ib le  san ctio n s are s ign ifican t, s in ce  fish  in troductions to the 
p ro v in ce , a n d  th e  freq u en t tran sfe rs  b e tw een  sites  in  B ay  d ’E sp o ir, requ ire  D F O  
approval.

Assessment
D F A  and  D F O  w ill  ac tiv e ly  en g ag e  in  ex am in ing  and  im p lem en tin g  m eans to  assess the 

n u m b er o f  a q u acu ltu re  e scap ees that m ay  b e  en te rin g  riv e r sy stem s in  B ay  d ’E spo ir.

Other Mitigative Measures
C ages shall n o t b e  s ited  in  c lo se  p ro x im ity  to r iv e r m o u th s
A ll F em ales  d ip lo id  ra in b o w  tro u t eggs m u st on ly  b e  sou rced  from  a  D F O  approved  

hatchery .
S a lm o n id  g ro w ers  in  B ay  D ’E sp o ir  w ill b e  g iven  th e  o p p o rtu n ity  to  partic ip a te  in 

sem inars to  p ro m o te  ed u ca tio n  and  aw areness o f  th ese  co n ta in m en t p rac tices
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